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i ïJ"topnxqm ro’ilent cjisçnn limier 
so ni obligés d'ei^dojoner avis h ifiiir 
bureau" de Poslo d l'expira tioq do 
leur Bi-meatre. II aora uutsi nccosr 
aoVro il’Mcqûitlêjf lea ni’réragos s'il

eti' n. . f f .
Tontes Corr'enpondancpp, etc.,

, oivon* ôtre lulressées un Uédac- 
t ur, iifTniuoliies ot munies d’une 
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Toutes correspondances d’uno 
nature penoiinojl**,seront consul^? 
rées cmuiMo annoncés et chargées 
ù tant lu ligne.'•
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Tarif «|ph Annoncen.
ÏjM annonces sent tolsoss sur 

type RltLVlRft,
!•« Ire InserMon, par ligue.; .$0 e
Les insertions subséquente* 

pur lignes.,, « 9
1 "° un nonce d’un.- <‘ol»n.i»c» 
avec c million pour •
Une uniiouce u'une colonie 
uvi-c condition, pour C rue lu 31 Q0 
« ne annonce d’une co'omm», 
ev**c roinliti.il*, pour i ni ils îfti)» 
A lires.su d’aHnin» do 3 à 5 

ligues, pur an,,,............. 4"Q
l ouïe nnnoneo pans condition, 

1 ii.-MMco j squ’A contre 01 •!»-.*
- ' *1 «‘t*. ,.{ 2 eu —la HgVc. Kt 
ont ordre pour ilLcniiinuaV m,u 

; nno••<*«» d.»itôtre f.»ii par écrit, 
•tu aeçord^ru mmx piMiiq ij/

: :.i i ri 111 iot» lîlnir.ilc.
turner
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RIGftiTS B>’ÊÎNi LA.MG.IÊR
« • J *J I ii f JU . V .A -

Sur /a wo/7 (/a* son.cheval.
•» * * * *1 a

• ; {  ilOOO  
. - Mon vaillant coursier, 

Serviteur fidèle,
Pour ton cavalier 
Toujours plein de zèle,
Toi qui me portais 
Dans mai ntt» bataille,
Souvent aflïontais 
Boulets et mitraille,
Par un 'commun sort.
La faux de la mort 
Trancha ta carrière ;
Tu n'ontendras plus 
Ni sillier l’obus,
Ni marche guerrière !

Quand le .clairon sonore 
% Ne reltmtrssail pas,

Je le montais encore 
Loin du champ des combats. 
Dans les bois, sur les plaines, 
Ainsi qu’aux flancs des monts,
Je le lâchais les rênes 
Kl j’admirais tes bonds.
Comme tu dévorais l’espace 
Aussi rapide que l’oiseau !
Comme tu volais avec grace, 
Heureux et fier de ton fardeau ! 
Sous le soleil el dans la lmune, 
l a bouche blanchissait d’écum;*

AUX CULTIVATEURS.

DU PACAGE.

tre? Pourquoi si la paresse, dans les la Couronne, plusieurs symptômes de lem P.ingim* de poitrine causée par trm,. nr n(M|, ,ns ( 
chaleurs de l’été, vous a empêché l'empoisonnement pir la stiycluiine, hydro-ilmaix, ie rlmmalisme aht, j ol-.r üniiuci 
de faire cette récolté, ne vous met- dans les pliôiioinmusdécvjis, niais ils finll.muuntioii du |oi(‘, dû potimo.re,’ i "\ ovèns \,,l(.| 
tez-vous pas pendant l’hiver clans objeclein (ju’ils lie i«e Uouveui pas en d’auiivs organes viiaitx, comme ar uil ! caa> 1..

I.- lai ll/koll |‘| 1*1 ni Mill !» •'’IMlIll llfllll lilt* I la 111 f I'll l*« » 1 > a ill lin ..... I . . I . . . I. ‘ . I ' ) 1

u1 11 aiT

— Lez-'uns pas» puni ui UL iiuvu V . J • , r’17' 11 (* .limes organes vitaux, comme av.ml I cans ■». i.. sl ..j,,,:., , />,
“ La première coiidiliuii d’une vos granges ie lléau à la main, a assez, grand nomme pour taire eon pu pmdtiiu* les svuipiôincs iem.tr s’ai au , • d’ n* i • i U '^ * rs' n‘l

bonne culture est un bon pacage J bulire votfe loin pour en recueillir dure a tVmpOiMUiiienieni par la <|tiés,ei qu'ils piéieii.lcat iiidemés nu- ! (pn Ilti(. ^ ,l.-• ’-l l,ltl1 ‘ ‘ 'l,l:îll,,i* Le»
la seconde un pacage médiocre, la la graine ? (M,y. Imiae. que ce »..xii,üe (.rodmi .le, réi,i cadavei',,.,.. ' ' '.!»{ '|,m ,!

tr.oisièuie un mauvans pacage.” C’est Si 1 imlolence ou la négligence l),K ua.uoucs essenitaîs .pu ne sc sont 1 vOV(ins d’,,!,<„•,! Létal intente du 1 coaipntnenYû leur lotir i11’0 ,Vl
ainsi ci lie s’exmimait Caton il y a vous enuourdit les bras mair vous l,,,s ‘encontres ici ci qui se seianmi .... i.,.ri . ...............i. i*. • ...................... I ............... ‘ f i\. <•

a w « t

ainsi que s’exprimait Caton il y a 
envivod 2000 ans. Ce qui éttiit vrai 
du temps de Caton

t-, v» ..v —n* o----- - • . , . . , . Mmiii.Nd .imrni i eiai itiieiutî .lu * ,,itt:)iiiiieiii a leur io n* i*s imw.* <».vous en•‘Oilrdit les brus Dour vous pas leitconties ici cl qui se serait'Ul .... t.,., i , ,Mills ». nguuiuiL us ülUb peur NOUS .... t, (MUîivu; pour Sitvotr si les lestons aa.i- H’s.nraloires. De ifi -r ^ ......
DiiiMpelipr tli1 in i vp (••» j 11* viîtiOlrc iiiü i u It n ^i le (lcle«|t (Mil i*i*j ^ ' iouipcuiei uc unie u uc iycuu.i, ........................... f : ,,rn l‘l1 • d 1 V •* «cv. I. es I atilop ii.', si»»m «h» la resiniiUioti cl mod o:ir -is
i».àiulu7 lit: rue *i li .m.iMV h.nl i' , \ I 1*11 IlLîll UUt* ICS . .................... L i# i o • i ■ilest encore nu-.. vemlez un de vos ammaux pmir p-ns >m,.-, ei ou ,ie.u|er tien «pie. »es j.nuneui l’nléi* de ronpois!,,,,,. 

jour d’hui. Un cultivateur mteliigenL^ vous procurer du mu et du tiède, ^uquo.iies ivmaup es soin autaiii lurn; . ,;I sU Vrllili|ll. (l, n
1 ses intérêts, met ' i»;i .pelez-vous que vous ne .serez. o\ (L.mtiCs m.uaJres que de i.i wn ;|U,U. 'a.. 1

c.iiimr /lu mil I VüIiIaÎIIO. < w i r> . * *

JOUI VI ilVIO Vin w

et qui comprend ses intérêts, met 'Rappelez-vous que vous ne .serez o« ux «r.o lires in.iraOies (pie de i.i un auiic •»-el, u* d< n 
plus diiiteutioii àfsemer du mil et jamais un bon cultivateur, «d vous ;stiyclmine. ; 4i Le pericarlc d’
du Ivùllc dans le cluimp qu’il doit/1K! vous ne vous occupe/, pas d’avoir , l'.mr ce qui est delà quanlilé .les élanl 11. >l>. I >ici u.-ni 'i,'.".m.Vlüii" * (.'.nmd à  ........ .. I ’ »'.ir.* mil:» lie, d’nn;
laisser en palurag-c qua renier les ■ uu bon piUurugc. • syuip.ô.in-s, je crois vous a.-oir d.-y» iiillam.ii ni.m ap,v.s la m..rt ............ . 11.... . dans 1.- ..ri.-, V, « j '"•'l-ulie de euvir qui <•„ ..sl !;l ,.i!liw
autres grains outre la nourriture U. un que p.m. la.re admeUrem. ...np..|. ' à p.-„ près d.». x oa.vs .1-n.. r. plèvres, I,- nn-d.-. i,, , ni-, | l-l'>s Irequetin..
ahoiii auto que ses animaux trou\ e- _____ _________ |-onm men! pm un u xi.pie paru.ui- t..-s .:.,vm>s d.i . .uur eiiiiein" vi l.-s lopsir, y v..ii là un pli n.mi -i.- •«.u !• l'*s Iraiiês «la pal,-
vont dans son champs,.-nu-, eu In.n- , - •- lie,, .1 nV.„ pas u..e^,ue qu’.l> se L^.poim.ons étaient ........ »à.:igesîiou I ... ........aire dû a ,i, !reoherclies,

I IrlSlm'ÜeL .n-mvaises m'uit “ tel- PROCES FRÛVENCH3R. '"-'"“eMem en un no. .hre dé.euniné, nés. Kpanel.mnen. do plu, d’.mo ; décou.;,n-i.i.m el . la podiio:, |.„. | “V'"'. ’’ 'l', >!r r
J tlUctiOll dos lllclUNc l. . j Kill , ____ -Ils sont cai.iclc» Jsllques el ns>ez ehopi e de s.mg unir d.ins l;i plèvre ri/.oui de du cadavre nui ; m-.dei.l oc- !’ . > 1 I'*1 ^ V M1 > «I'' rcsse,n!)l-iii(v

les (tue le chiendent (herbe a cheval) i nutnbreux no»ir inodu .*e ,.n lus- unie dn..i.. i .. . *. ... v(t . , î u °entre les mmôiues de Piiirri.,..
nue l i semence des bonnes herbes kksüme de la cause pau sost iio.v- ;. . ‘ 1 . * , ’ " ‘ ; ^ ,h rn ‘ »m5en ut un ».»^.t>...i.* lu rupture des tissus «pu .*
h tdtn- siüa^ il ,ait <i ’U en.lel.lt »ki»« ms jccb i.ora*obu. ' f n!, ' ‘ d T ° ^ l”'" 1 d0 e.-rveati pr. scnlail mm  ........ ccs  .................. P,mil- ,„! ‘. ' 1 mp-o:.:-
LU dl&pjpaiiu, îlbdUcpiii u mcitue . _____ cime a la niutadui revel ce par c »t îipp.uvnce naturelle; lu dure-mère :ratioii du s„iit | )Villru r- e<|.'l im ! " 1,1 1 11 M •s|1}1 «‘i tune
sa terre dengrais abondants qui ensemble , lf : 14 :. . , '*? • ' M,n ; i u*es n us tiumoretix d<* ’ - mu'»___i..  ........ » *V .... ». ... • (S\„Hn\ *. .. . i 1,111 niediocmnent eoriire.connee. possmle de su mm.se r mie is niimil. .. . u • u. •...«•»• m.i. *m

^ h ‘ (‘tn i i ) 111 i I Ot s’il est constant q;c
le genre de mort ïcs mv'di ' ‘‘V ,|,!

a Si yeliuii.e. Ce p„iw,n , , .ï! V" <l'u‘ ""PPwH-on
J ' est ie|)0tHsee par la preuve.

! huit ne peut avoir eu d’adu-
1 iiy Imtlîorax, puisque l’on n’.i

ni seruni, ni eau dans le tin -
i tpu* e’c-t du sang noir iju’on •;

» tcuia (pie r» il est iii'.yi* (l’angine <!<
f poitrine, elle n dû etre idiopathique
! \*e qoe les p:iî!u»!ogislrs imus di:-\ i.*

. tent ran* ctinimr J’ai ;
• • • ^ ' .

» «*.-i elle-ui'Mm\

. i

.. pny\ie !
ut I f asphyxie résulte naturelh - , (<X(.{>

_ . I d il . •..• » »
une c.Mileur roture cerveau

ment la enuge.stioii du poumon et vtll .. . ,1 , u* 111 > i a i n a ! a 111 e

k ' ±
su terre d’engrais abohdants qui 
multiplieront la récolte do ses
grains.

(Suite.) 
ùlïcssicurs les .fuiet,

Les animaux qui paissent dans de Ayant do discuter les moyens res-uvo uiiuuauA <|iii iwwsvuk uw \it. . , ... » p»H(p.xa v.i ne (•'Mie 111- ions, ii ms le.*' parties les plus deelii
p;ras el fertiles pàUiragcs, ailgrncn-î I^dil.s de la Couronne cl de i.i dclen- sum; Ca ilèfense sigdalc la proémi- ‘ mes. Ce loie était foiteiu-rt comp­
tent de jour en .jour en valeur, ils, a“ ^“J01 *** ^"m,) o nos il cou- j uence de I’œiI et la Suspension de la lionne (l’.m s.m- noir. I é, dt
rmmm’li'iit à leurs maîtres les nm. Vient cepeUÇ.aiil de ll\cr nos idées sur »•■. t.......... u .O...» __ _ .............. ........... . .

dure u lu uialud.c révélée pir cl apparence nalnrelm; la «l.ire-iuèu* iralmn de s.,ag. D’aillenr,’ esl-'l iüi- 1 1V''' i:l sl0v!">i'''‘. des cane
ecemjle. . j el ail médieemiient eoages’.ioimée. |iesaihle de sappo.srr <aie ies eonv.il- j '• ] '* ".s 'le ...a..'m!i. ••» •

él .., existe-,i quelques symptômes l/amelmo-de élail Ibrlemeiil conges- sions tétaniques el l.-s c:ml,.ra.m, i ' , S ''"'damsnr 
essentiels a la Miyeluiiue, <lonl l’ai,- lionnée d an-iuule son élen.lue, A..»- i les mil aecompaenées auraieel »»_'•('»! par la eitalio i ,|, a
seuee puisse repousser celle eonelu-; tout dans les parlies les plus deelii elles-mêmes eau-é emie rn: iu'ie
smu.- i.a ilélease sigiale la proémi-i rues. I.e luie éti.il  ...... ni .-ou.r,...  .lui: eel én ,n,!';:ei I i ilill u-eaee des eails's ,1 • e.-.

rapportent à leurs maîtres les pro- v]i.-ni ccpeii'îaul do uxer nos idées sui 
lits d’une belle1 laine, de hi graisse, • 1,11 l,u,m l),c

pu», luil cet (*pauebetueu!
L*' ‘|Ut C -ntirme e t!»* stippo>i!ion, 'î<,r,x di ni iis un des dé.ès

de la viande, du lait etc. Qui n’a hi rcsscmoiano(
| pas voyagé dans quelques belles ! «unniues dans ics 
j cam pagnes du t’anadu telles que, j c,u j l doeèminv. Los témoins m *cl i- 
' dans Leeds et Inverness, sans ad-; ^h* la Couioime conciueui a la
: mirer les beaux champs verdoyants P ‘d un; ni.*11.110 uo c*»s a* u.x m tla-

....... .............. .......... . , | qu’une ma n sage et habile a [>.épa- dies, el u. m al icnioiu »ic la détense
'l’on encolure aux crins mouvants , vé.5 pour i’alimentation cl le repus îl souieVe a.i ibuno à c i egard.
Se dressait, ot ta noble tète des aiiimaux. ! b mc r emmcpoiUianubiiicilcdhic-
Bravait la bruvante temnète * *" i Xous n’aurions pas besoin do cuemir ce ü.hiu*, ci jo crois (pie vous 
T»'.;»t-r- .j*-.. : ,» ' faire traverser la mer aux vaches ! va'iidioz a la conclusion qu'à quelque

.ni ....niiUi ..ii.v.i.cL.us ^ 11 o!i. •*. j Brosse et de l’Angleterre si nos! cunsc ipio l’on doive aunnuer les
» i . pâturages étaient préparas et semés l|onx ni.tUu’ics, celle cause est in mè

Aujourd’hui froid, comm.: In IV^pi hvoc lyllie i'"Uci,l:uu et le soin que ; ">«•, si m.- sv.ii., ,Vn :s aussi ce. 
r , ■ 1 * . . . . i uemaïute uikj partie si îmnorlante l.a dcictoc soiuiciil cine la meuve

, , (ho.—i rgspirution, (pu it’o.i! pas cio rappor- irès-iiijix-ié cpuii sang noir. La .miré- ‘'''-M que dans plusieurs nuioiHes 't‘ 1 t.ÏQiA>*'> lnt* ,:“l observer
cM titc muucmmcnt tocs dans le cas du c^luni .luiihas. . ti'élaclion étail. Irès-a\ancéc. L.* sur- butes aines la mon causée nu* la !J *». ** 4M,!,,l.on, lîlîMl ‘‘Ire invgiili.- 
nos pltonoiiLmcs rc- ^ p Cÿ| vrai, que la p«obinmeiu;o do l ice de h. portion iransv, ;s !c du d.,u- sliydnimc, on a rem mnié semblables ^ i . f,|rn quejc la émis fort omive- 

‘ù 111a km les du 1-cl l œil est indiquée pari la plupa.t des ' donum étau d»* couleur rammal.o el désunir *s au it omique.-. * , üg d *, i,:i|'*‘iu • de co'é et d’aulrc ou
•. l.os îemmns modi- ccnvains moaicaux (îi des tuilru s de pamixait cougoMiamiéc. Le'^r-sle du It.-h* Pii,il ...» ,, »,; , 1, 1 s 1 ‘pp^'o aux livres d ms ,a
tonne cpiieincut a la mxiouiogiv, comme é nul un des ube- canal m:esiin:i I »n..ii »... /,i .t a.. .........'7.., . ‘PK‘ Di lue da 1 ii ^-i.^i {[..s nomurenses uir-sti.»:-

P»».»* pari la plup;
ecu vains moaicaux i;t des mit eu s de nantissait cor. r;,>ti nm-e i 1* ».—n* »l.» i* . n: u • » » . ........... .. •*,rri,‘loxicolpgic, comme duni .... Uys plié-1 cuml hiUisliuSl élsiil ,! m- .... élut ,!,• eau'ui inLo^linVl "t à[LiVê»0 0ntlUe ' ' nointnv'u** qiit-stioi:

110,lieu, .- ,1c .V.npmm.iuc.iiciil p.u la puiiclii.ii.m cxlr.mr.lm lircu.mu iiv.m- | •• m, i 1,1 '' , '’s 'I'*' s” ""H v.-.--,f ; cécj, , i, était Més-d.m, ile ,|-y «l.sli,,- ,'.| ,T^»U*n éî: v! • h O h '''! ."S f ,!"Vn :l; ?"?* = ‘«•rjc veux ,I,

, 1 '■ f)m|>lmnc p,-,il l.lire punie ,1c guer les hii -es ,1’inil ,11.111...... 1 qui, leu I '.i 11 Hivl'neli'in e l'ive, ’ me" "i !!'; " *" " e tiie...,!
lathooiiej mais s csi-il roucotnro dans luas les cas, (U v.nl ct.e p-u m„, J.. It.N:i;i l .... t.. .7 ‘ 1 1 1 , f n * M 11 p* ul Mt,-.:irMir lu r. gulasiîé

3 ..... !..................................... » ' t' « idans tous les cas (j’cuipoisnnnciuou1 f ( .r i m i • 'jui <1 -s pmre les. O u| m,* sullise de

Insensible et sourd à rua vui: 
Sans m ni veinent tu gis sur la iil.iên 

'lui (ïî11 m'entendais aulnjfuis. 
Repas;; eu paix, hélas ! a.vee, ta vie 

Ce su» ton glorieux labeur.
'l’a n’auras nom! à subir I in failli » 

L).i couleau *Jc IV» juarrlssour.

J.do 1 Agriculture. La vacuo cana-j t,u i:i tJuuiuuue u a pauii revoie iVm-
i dion i u* paissant dans tes bonnes lier- i punsnmemeni par la suyoluime, parce • ? « ^ ■ • ! â .
| o ‘S parera a son maître en lait ci en; ‘pto les sym,/.o. nos rcinaujiios ne sont 
bourre autan L que les vaches Eure-» P*1* ceux tic ce poison Li fun de se> 
péeimcs importées dans le pays, i tcnioins mémeaux a pivleiulu (pm* 
LM us leurs des cultivateurs c! o Leeds i * on ne peut aii.tcnor de ibi a la dov­
etail très endroits recherchent lesjCi Maion dc.:- sympiomcs, par co que 
meilleurs tipes parmi nos vaches • h*s lémoms (pu en oui déposé, ne sont 

.r ^ t canadiennes pour remplacer celles! pas des bomuies de l’ait.
O ! toi qu’tur.nbü-ï-aT d » rmnïlhd i H’^ ths avaient importées. Accoutu-! .le no pais donner crédit à cotte

Mm ami, nn;i vieux c-vmvumon * • ^gm mr do notre chinât, | » Je crois . tjae, quelque
‘ ° ’ • r. os animaux su p portent plus aise- { cir.mgei s (iiio soient des t moins à h.

7'i 1 ' SL* 'J VAma ll ‘1UJ 1 ,:l cr‘J,lv; fnl ; ment que les races do )).iys étran- | science mdicaie, quoique .ri;i!,(|:.
l'.lln ■■ u* relie sans raisau / |s:msa:n» | gers, les froids de l’hiver, en au- | meme (pie .«on ieur igti.Mance de> 

N*»u, j » no puis psuserqm d’argiie g!*ns- ' tomne ou peut les laisser au champ! h-iiics, .-ils s,au doués3 d’.uu; dose 
Tu fus uniquement formé, |siôn» l^us loiigtenips et au [> iiitemps les >1 iiiLei.»genee, sudi-auie pour lôposor 

Et que tu n’es plu.» rien dopais qu’à la j *v OJlvoyoi' plus vile, pour y trouviu* en jusimo, leur tvmo»gii igo d è'.rc
Numièrr. ! , ur imurriture, qin) les animaux eau ci p.*m su»vir de ease à une o »i-

'l’,»!. «/>.v«iH 1 .-î 1%    ' . i r. . . ,'.lr.»i»wvi   f »» c » 11 j 1».-» 1.1. ....... I ....... n-.,................. . . i .

mppmlcs? remarque qu’il ‘ U.m- !i, congcstim. .|m me,.1,mues bm" «î, .s" prîlîh.'inr"' mi 'Ûm!,. 77 7 <‘!ï’j,' '.M-!'’,'m,' '''Y"""

>. !..«> un im.iilminl.,iii, le eus ;lc <l.i inmm, du ,lu hue, <l;i in.-imii.ui.m, iln nmiii- i. „. u in.-,»!f ' ’ ' ' '
1.1.m iruvc que j II, ,l,c |)k|M jiaul, cl (Iii.hI ......il, ,1 , luis i’éim lie pu lf lu.:- |,. pnnms-vcr.) il , I’. i : tu,-i-• Il ,us
qui CS,, l'cuiuim m ule eiii|>oi.-uiiiK’e u.,„ ,1;. canal iiileslmal, les lémeins n„mi„. |u v„. ,| lm L.,
*'”**' ‘"Sl'éclmmc Une seule exee|i- méillcaux a ,lé, !i:.ige nul VU îles lia- co de liée........ . sil
• mu co.ism.cc p:.,- I i-X|»âûc.»cc de !.. . ces d’m.l.mmmlioi. de ces dives’ m- ,1(, ,, „'.0,mi|Mwi|iol|
ri ‘d.tpu , n o.-t-m; p.-.-, sidlis.mle ici garnis, oi im*me 1 mil mmiatiuii do*; été rom : ni née dans 
uour i « i » * ,***.*,-‘'* « . —. .. • i * 'icjoLor roiiso'»:.'.'-iemont do mlesims ave»
i• i uucnun gangrene. .Mais ne dViopoi

i i.i eoinpani- 
,:i ':i preuve in * lioa!e, ont p:o*

I (il **a'Z m m une lorto impression 
MU(‘ ^ 0,1 ne | »( * i • î r.tisonn iblein *nt 
1 1 ,|,''lu;•(* ici a . a ig n»* de poilrin» 

h 1 ni "u • que-ai . |.j y élé sou- 
! au p or s de i‘alnu*r, nu d**s 
ui'*decins jmisies de Ii défense a vjm 
'•"ii ai à l’a n gin o de poitrine ; 7 os 
m i i cour, ni les jurés ur som-ii.'iit 
avoi; lavoraoleuieni ae»uieJii celle 
stlp») <111011.

l OUI* ce «pli est cl 11 I hiPU’ll istliî* eil- 
Û nu a lloue, ii doit u 'e**ss lirement 
1,1 ‘ *'’s n il îoidat ions dos e.xtrémi-

, | . ; m...I. Am.ml v.md,.u, due c|iiil n y a j ,|e fen.-ic funl lé-ali .r,!,.’j ' - •' s, u"l due.
Du Manu., ,1c ..eiaane, concilier; 'l’uae nm .mma.mn «*lii*onui!n: on ! .r lo:, t|t. (.(>t .............

j. * » « • 11 a 11 s | ) i U s I c u i S cas 
j — i.uomoid par la >tiv. liuiii»*

, . , , . . :»'iui,liM-il|i,isy;iv n |,i i„„. ,,,...... ,-i ............. .. dans !.- l.-v
L,j suspension i.e Ja respiration «pu , bans doute quo .-i le (i»*luui éiail iinul cj|é l'moihvi* ci.,, ; .. .

est sigu.ilce par les auleurs comme d’mm.me des mil umm.limis orguii- ,'|. , di.d d • Y-,-,:v «’.»i I . ,1 Y- ... "
un syuiplo..,e uriLuic de. la sliyeh- ques sigmd, es....... . d’elles, lu,,,,' Y,.'. . n'ud! -7" 1,7, 7 • i

...en a pas u,.a plus clc ouscivc les lésions qu’un va lumvc.s au- ........... 1, i le d,dd„i ' M..ii ..7..rt
1 ; -“-ë"-’1 L-Jimii'c, ("is del., de,-- i„„.„, pu s y lare: umiquer ; mais ; a.-pi.-s quar ....... Iniii |, .s ............... ..
mut Iil.u.u,u ,1.1.1111, |„,.|| que le sen s,m-ll qa ei :> !• uni pu él plu- j a peu.:,-de à sui. a.il,,,.si,. '
.Jr. Irndouccu, nuns d.saqur le IL! : du.les p ,r d’amms causes q ,e pari V,en. en demie,-dé,.. ' H,.11:,,,.ma-

vous (pu* co j)iK-u,»u mie u'a oisr ■\-
n >1 loutefois ijuMiue

Direz-vous ’.pu 1,1 <»*•••» liiîl -ur la na.liu
. ... I. »... 1 I I I _ . i

ample

Mon regard si Ik-iiu s'est fe:in'' !

Tout meurt et renaît ; la niUiw même.

l>.ti itî .j ,} u o que >. u ao.‘o.uo *h)il y » ;i_; * 
i.mc lOjk-ioi les Coil>Jiplcneo.s ipu 10- nMiaiij'US

é!rangers.-—.fesuis heureux do vous; mon inamicale. Exclure un îcuui^ua-. 
citer ec tait que j’ai va ih‘ mes yeux, gc .ui.>m e\pu*.<s,t (iimssa fo»me naïve

....... ........1......... .. . i.iw.nt;, i épouse «i eus ngroiioiTies (iedai- «p*Û ia oie o.( lui ries Lun »ms uurii-
Bien qu’inerte, sait cetledoi suprême ' o,l(M,x ot méprisants (pii ne trou-; uns oi ou pariioai.o. do Mono Rum.-
Sorti .lu néant, nu ,»’.»• ratura ik.s ’ ' vont *h* '*..... ................... •'......... . 1
Au sein de la nuit qui suit h; trépas. ! o7v7
....... * * *— l i r> •

Sioiciii d.*s aul.es .paies: .^oin
oi» iule ('()iiciu>i<)ii île* pu nul rail-ci le uo ooaii M.l.’.ui-»*t, • pis un •
pas Ull p.:,l log ) . » ■

-S q... lll.IWIll |)il Unnuiü eux, q.lo l.arcoquc lu loi,, é- I ..,é,lic„-l J .lc de c.Mté ulfalS -îm.ré-
: y, ;i:‘,y* f,,1-[w?ns ••11 ;• cun »•«,„» |X1S l(4„^ ,1,,

• j J ,lv,.,lr "n,- m.l de smvre sur „,....... . „jér,,
g me. L „, : I=• 11 • a lui de dr„il, je | ,il ,-i |,. j^;

le ,1, mm Ae du /.-Vous pis au e ,,, • |e., ,| . (•,;»
lloumi. S UO 1 .ni, colic; cuii-'Otjiienee <*oî o

rem n n n »..* * *1110 r1 »TD *
îdoilous m.mit» Haul ou piésenee I iMo.» m; po.ir »iu aïo ne

i • il d n:. . • , - ................ ... • * eon» nu- »
• ; Veut vieil do bon. rien de beau si oe ! ilo et de :.n»au*i Lemaire parce iiu’ils ' .1,^ -11,*•' op,,o-». es l .......

I n’est ec qui vient des pavs étnui- su,,, éhau-rsu la profess!, u mou ,• dé i ' .'.Y V", ! T"? ° '•'‘’"“’"'i'' '''<k' ‘ dr X%T “■".•"""‘ ••‘"u- qui .’au-1 li.m d.ms I,'-,
I o*’,,vs • - i ........ ...... u ot, .i, | ceux ,1.: la u.ueus . ,iu sujet ,lc ces : r.ueiil in.s < .ms ,’. i.u. ,,ii le ,1. lim! é- : ?

! ...! ,'.o 1 t 11*11 ,»f 1|K’ que,,mm.I , symp.ômes. J.a e.mroiina d„ : “ Ce du. I-. .m déeeunae e, |’.un-.,i,.,u lui, I v

inure (pie l ictioii d un poison ingé- exelu.siv ment du voire iessuft. Vuuh 
i/ ‘.*': 77 ■••p-téos, :«*x.*ie-re/.-.(.i.-e juge U *nl, vous a id., nt

( ou g .**- «! * 'a » :•(•,: r •!:••> et si vous trouvez 
coloigi- e '• la .1 /i ts: pe niorldes nui

viais.Miioi.iiio,* tju au nomme ati inl ! aiu.iit pu pmduire i’ét.,1 d.* ronges- «I
juol oa a troav

A hnirabl é loi! qui ni^m i.plmse • j “ Les pMuragcs seines do l,onnc I uu ü unnÜ: Yü, j ^ . v , , •
J, homme, I animal, la plus vile chose, herbes donneront à nos cultivateurs que l’uu appelle de m '-dec.-, I-, ,, e- ' * '* " ’ ' !i,'",i,,'ls ,:-n - dl, i • ..u .,,u.
Dans l’air, sur la terre,au gouffre des !,os moyens d’améliorer les races de \ d,:- oui duà ,'* lil !1 1........ .... *' J1' , •" •-<«* ’’••'■’.•s u.,.,! ,
-, ’ luiars, ; nos.•liuaiaux et d’eu retirer des p-o-; l’iiisimoiioû. i,s Y-.o '-m •. . . . . •* •••*•' *« -uve ,,u eue a l.iiie ,i, I.- _ t , ; .
Auxcieux, cil uu mat,dans tout l’uni-: dmts eu rapport avec lu dureté'de lit u , u.„|.- le uudeem in,. • ’! Y ' -d **'* eue n nous ie verrous plus lard

|vcrs! notre climat et la qualité de notre ! ne loiuc-.-il p ,s sur lus sv.n , ù u-s ' î pa, , euc uc. .a d.densc don, bain,- au mo.iuu .... ni m

• » 11 d( J : i I V ! ; * 111 j • • ;
•* »’ vi • on vieil I.e

vous être
n: untotrm! la ques*.un de décrites,

:d. imix -*i! uni. > u.M.v. i r< savoi. si it; «I. hint a pu inoiivii liait- élu a* m qu’il est m m eiy«i»wohiié ntr
1 * 1 *1 * ^Li** d< poi.iinecnusrep uhydrotljornx la sl.v hnimy cl (jiio rotp* (;otndu/ioii

Ti -i, , J Mausais.
Ilaimlton, 12 mars,1807.

0h3krvation.— A la pièce de vers dIu^ihivs de :nos" hdïibmL "‘IriVi "'l"7 ,;4‘V',Ü-,,I7 ,,e tUaoa‘^tic u mes 'l.-cii»*» a* ,mu^.Y 
(lnbliôc le !) mars, iutUulée : Conseils 1 ,7,7 . , Vu écoU ' vo J J *lM* ^ ih. “ du « du def,p une man; a sa fille. Lisez “ le hvk . n ' • 1 ” 1 0 AOUs’ P*l5> • N'»* u»> i?» duiu: n t oiiul»; dossyin-)- 1Ml iu d, i 4l.o o onr n mu »
que de la vertu” au lieu de » la mar- j f,.élevées de .PUS* 8Ur: 'Ù " 8 da '2î «l‘'‘Jl dcccml,,,..’ Us m uc.au; pem-cv aussi î>ie„
*UCJ’ - ' i 7, ri Û les é, isÛ 7YY JYÜu; u,,ux .le .a dm,-us., son, m   ,Lured e ,.V,u,

•S uio.orc.ils L*\,KSOl(’W en,H,,,,,. ml, , . , , I mpporles par ceux qui Oui,,meut le peu ..un, que l’élu le des svu, , ôu.es
vv (-.sr, coiUlux fi »icli(»tci do la i> d»v*m ci (pu* onm *^.j iv *nl i! n*,i i» i»t > . * 1

graine do nul ou de trèlle. disent rmn u-qaés lui-méme, le dummim “ ' '^cvaium des lésions m-

E;U 1 L L E T O .a

• ... eiuu.t.i o., ,*c , lutin.ills  udl.i'iun:,J.ea dfj.i sou •nuu c. iir,dn l»il|' ê n ir
: ni,•<,corns jimsi-s ad -e!» ug- mit pr- i’.„, dii ni aie, est cmlirmée inr 

pend.,,,1 les Cinq l.-udu trouver h.-.iae , ip d’an .logic la n euve iles syinpiùui s Vuvnns 
,,,.,,-s qui oui luee. de le gg,, , i,..,,» l e„ r • les caractères de e- s deux ... ,- si eh • i’e.d égale::, •„! p.„- îeseimoas- 
p.m.iiiiu 1 un,ice pre,-nie,Ile lait tes Indies d les pué,,.,.,, mes ,ap ,.„t s tam-es 1
(l’a vaux de sa te. se plaignant p ,r les l.'mnins de la c,«munie, lue ..................... d ,n< II „d 1,1, ", s ,(cernes p.u „• p.^W-W,l» d de que „e | umess- e, «le brui.-,,,eu. de e,..........ru.sim entre i -s symptôme- de question ae sont pus ‘... Y !»

•u.lopsl- ,lu e lU.Uie I.U delmil lade I . sium ,C, ainsi que la mvuve , ,.s deux eiil • lies el c .u - ,'.......... ... , " P' 1
).,. te D.. nauo.c eur, dé,n a.ire que eousl.d • par mpp.,.1 au déhml, quil-'p dsnuneuuml par "!:, strycludia-, qui lu.ûal!'d!’'7!nmse d!!uî d lerY'X

ESSS

DE

IriSs'unY!1-• Clahci’ 0t ln,,l»r6 hS dépassé lu place où j’étais assis. Le 
dé 7,1 .Mllr a était tenu par quatre vierges

•* • •» t»,i »«r*\*.* <

% W$#U'u iY ' • ( - u i • J i /
»U 27 Avril 18G7.

Le pète sonn-lait cucoro lutter tait appréciée, cl eonnue de ses pii-; 
avec ses inipressions et si» soulager campagnes, nmis «ans 

;mo par l’aviuraitci», qui! ceux elle était surp «ssé par... 
tirent dams le Soigneur sont bienveillance et lu cordiale bonté 

-U.us la mere ne pensait de ses manières.
’Cillant, comme une fleur On aurait vraiment pu dire d’el- 

tmps coupé » et lunée au mi- le :

«V^. l »w ««l

0,1,11115 d‘5 «l»s ptis j «rnison dans le voisinage. 11 (M1jri fi.,n.. i;n*' ,
ms envie; car lu. enchanté «lu goût naturel <l'd . Y ‘ iot d éYYr.n '’Y Y 'T
>ar a nm les le régnait dans ce res-, -c-ahle villa-- • x 1 • l,!l1 • <l<»o celled»* celte

, , , ,7 ‘ * Y «pvLLtom \ ui.ig. , jiinoceuic leiiue ne nour i’olfi»*io-cordial,* bo:Ui* e >nrImil < ,« •> »»•,*•»<.,• h.ik.-ihL» «i.» . , , •’ I 111 îoiuciLi.

turc d’uu înéiaiicoiidii.» *imii'ivi» ( " LUUL 11110 J0l,:i° hliq qui u a- Ulec» ciiainps coupé,» et fanée au mi- le :—
~~~ tait eoihme la (lYuL: heure ‘dhm tYiY'? c"Cl.>r0 ;lillimé le llambeau lieu de sa snavifa ; file, était corn inc . (;, . . , , ..
ilL^Qjg. .. hou chrétien souriant sur les pcch s h i-.-n iYY!»1 Y'0 ^ Pai>:l,,s acco,,‘*: I*‘ael»«*l, “ pleurant sur scs «‘tirants, '.mêYY-, Y"mi, i"Yé ’s’Yls

et les allleitions du .mm 1.1 iMi ‘ 1 'T"1: ° S a,t «'* ! «t reiusam tes c.,solations. ” i '■("■-  ....... * '-o- r 

«.«i, • mi; u'iiiiv j j iic non • i (iiiii'it» i*(‘I Mirtoul de la grace naissante de } Y... » * Y*
Ja reine d»» .Mai. C était la l.ivonte Mll. ... . ,.i., ; 11 • . *. . , m ii.ii cm, cl la soleil leur de son u-du \ Jllage (pu -eiait couronnée de ..u;,».,,»,» ,,»;in.,;.. « . ,, ,n ..... n 1 . . i midi me militaire avaient mi d’aborcJI‘ms, lougissaul et souriant avec 1 ..u.1 .. ..«i, . • . , ciiuimei se.'» veux: mais (*e'ii-»»r‘iiIonie la charmante contusion delà ce n ct.it................. :........ I point cela qui avait captivé soi

. . "• n *11" <*.*i'ir»} a i| n*l*| .».* « !i iji* 'lo .1 us i*i ami
C5* .) appu-stou- <| I tl.p, Il ojl IIC/llU; Ij’l’fllü »*ÿ, |M>I|«CLf lilit- 

U.dè. (."élut i

«ion pnmmvemüiit dïiio, ie que ie plaisir mémo, 
me pnsa roder au dehors pour jouir Eo temps en temps le son d’nm»

^ voisinage.' Ma cloche de la four Imisine V. i,1 df

. i

pi omcji itçjc, comme cela arrive ordi­
nairement aux voyageurs, me cou- 
duis.t hientot'u l’église qui s'élevait

YÀ!.i YP'!’Y0Y lstlll,,c.t! <iu villâft». Eli 
Y6 tf c/lY,It »1U 0,JJct de curiosité,
dranLT ° ton,:Vtait entièrement 
dnipéeme lierre de-telle sorte mté
«tn!eSe?lt pX et Ià' wl avc-boutiiiit
xanfé^ri^Uh0,vs'1,11 anS?lo de mu- 

-îaài.’Y? atre -0H U!1 oriieiiiont ian-<
verYlaTYY 8^1^ P^fûiôiità trii- 
soirée ét,ut dTcieuse.H]°nUr!‘' 'La
pîuvToiV'0111' aYlit èésombYct
p wyiou^o, mais dans i après-midi le

voisine frappait 
nion oreille ;:sl»s suas étaient a i’u-
mssou de la scène et, au lieu d’être 
discordants, ^harmniiiaient ave**
ï’nes pensées. Au bout do qttoliuô poul' .n’avo. 
temps seulemeut je me rappelai que' ““l'f Jo«l«

S !« mortuiüre do !*Y,‘

l’abord 
ir était

Innidité q,i éprouve une jeune ! T* ^YqVi,it s0;1
h le « (ans un p-.isir mime -m La , , cll(MU >süi j ,J ,l,io-
nm elo ,1,-s momrs agrestes de la ! Kllo 1,. J,:l.i«lén it comme

, ,, - , k 11,11 11 ’(»a i .m être d’un ordre supérieur le
(,*11,, q« ou en | Li( village était l'un de ces en- 'O» ** wnna.ss,,nce tl s insinua ulltilit 8;l .sociét é Yentlmu'ii't

. - , 1 h- a» a.l Uc la droits retirés, q.u cous,-i venl, oneo- a 1“ » 1-111-'e>(ntu*. M l'K * nm d un esprit natuivliuiu-nt dé ibi âme ci i ngucil du villnbon ,*», „„ , (1 ».,,1........................ . ,i . . ................................ ni- sa cour de celle maniera impru- ! ,,j ... „ ‘ . l. y' ,

mr la pr«Miiièi*e lois’éveillait à 
vr.de p.»rc:»p!io!i de ce qui est 

)imu, de co cjui est grand. Aux vi* 
dislinctions du rang et de la 

Lune, elle n’y songeait pas ; c’é-
lut .placée dans l’at.Yccn-' leur dn j V<?1 "-"SC ,l-Vî'": elü ï®«n« i ‘a« 'lidérenl-e de l’inlelligrence,

guirlande de fleurs !>ian- ysüh pel if troupeau. L’exc«»llent boni-1 
*• paire de gants ! me veiil.ut avec un soin paternel

blancs, lui- pendue au-dessus du si- sur son éducation qiti était l’imitée „ »»,»! , .
ée*e n no h» < i •'»♦'•» »,i,» ,»»'.»,f ....... a ; ..i..................... . ... a ... 1 .. » » peuvent que leur mission est accoin-j Y.Y.iYYYL'èYYYY Y VIV.YY4‘Y Y! (lm vu'Xiv.i ce jeu ne

rues a ni reioi.s poj)uiaires (luu. . • ............................. .. 1 '1,v > y , fortune, <»lle u v so»i«(*a t îvis • c’é-Cet usage avait été mis en vogue pi'e.Mjue sans conscience. El-j fait ja diilérehi-o de l’in toi licence,
pai h» jindour alors au village, qui ° n,‘ *s ,n<IUu’!a,J 1,1 de cotte passion (|u o*onr(, jL,s mnni^rw on comiu\- 
était, aim.tcur ,1 -s vielles co«Tl«,n!-s, ‘j™1» 'Vi111 a »^ha«t en ellccha- ,;li;:o;l ,a dsUq eYocé^û‘la- 
et uude ce.s simp].*s chrétiens qui ( ,le P°‘Y^h chaque sensation, ni .kqlc ello avait év accoutumée, 
pensent que leur mission est accom-11 ‘ôlevuit ce jeune oilicier dans

be.

___ .. - *. ___ rents ainsi c|uo l’exemption dèdoute
:Jq Wiiou veap °vassaFdeTa tom^ dé l’imiocencé et delà lient- occupation grossière, avaient ho urrj

^ fc*v. ivîn«î ’»»» i a trAito .. i.. 11............o.. n — .en elle miè gràeo uatmvlle, ot mm
délicatesse de caractère qui s’accor­
daient avec la*lrainte beauté de s*îo

Bientôt je vis un funèbre. corfé-
té, ainsi enlevées a la fleur de l’ex­
istence—est-il quel cille chose der» no . A___ ___ i . ** , . • »plus (émouvant i A cette .simple

compagapparaissait à travers les éclaircies — ---- * ” —W v# • • « 1II VU Vl v.’ «IV J
d-iUiiLe (loimôreiit un hbre cours ! dos champs.des buissons, jusqu’à ce qu’il eût a leurs larmes. | La supériorité de ses ^charmes é-

L............. .... ~ »• w 'jui u % ci

des de banderoiles. (*t une reiiie du !ülll? 1(iC,‘ute OIlt.ri;VU0, J‘die aimait bientôY soupir.int et rougissant de 
dame de Mai était dés.guée, comme ^VYG\ WÇC ui a travers les son- A »
aux premiers temps, pour présider ^‘M.s ,or^ (, ° , uos verdoyante^ 
aux jeux et distribiuir les prix et|otîl contempler les si';è nos rp mail ti­
les vécom|)éuses. J^a situation pitto-i 9UL*. ° voisinage. Il lui apprenait 
vosque du village et la biziirrerie de j a \°11 de nou\mies beautés dans la 
m fêtes rustic,ues, avaient souvent1 nriXVt9.; " 111 |llar.,!ut lo ian^e poli 
attiré l’attention des voyageurs ac-i ,î^cl-do la vie, et souiliait dans 
cidentels. Parmi ceux-ci, un jourde! 810,llorcîI,M,cs chimnes du roman et 
Mai, se trouvait un jeun ; officier j :l l)00Sle*** 
dont lo régiment avait récemment | Peut-être ne pouvait-il y avoir

son infériorité relalive.,<
Que devait-il faire? Jv&s ôloamols 

obstacles jf.iii üiitraveht sans cesse 
cos imprudents aitaçhcfrfehts se 
dressaient. îSon rang dans’la socié­
té, les préjugés d’un u parenté, titrée, 
s i dépeiulanco sons uu père or* 
gneideiix et inflexible--!QU|j l’ompc- 
«hait do songer au mariage. M is 
lursqu’ilj’opoi tait ses ^ regard R rut

■*.rV-, .ï*:?)"
W-Yi^v
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1* défunt et sc sont fatalement termi­
nés per la mort le 31.

Quoique d’une santé peu robuste, 
jouiras était cependant ce qu’à lu 

-.campagne on est cou venu (l’appckM 
un gros iravailLoj}t. Propri élu i re d’u­
ne* terre «le; rapport de 60 arpents, il 
en Valsait,lui-même l’exploitation, ut* 
se luisant aider par des mains sula- 
îiées que dans le gros de ses travaux. 
Bien qu’il ait souiiêit, il y aquelqueï* 
années, d’une violente attuque de 
choléra qui l’a mis aux portes du tom­
beau, il ne parait pas avoir cté retenu 
à la maison depuis. Le seul ineon 
vénieut dont il se plaignait ordinaire 
ment, était un chavffcmeul à l’esionnu 
et une débilité qui l’obligeait li*sj«»ui> 
de travail à accélérer l’heuie ordinai­
re de ses repas.

Depuis l’attaque de choléra dont j« 
viens de parler, jusqu’à l’époque du 
22 décembre dernier, ii s’était coin» 
nuellcment livré aux travaux de s. 
terre, et pendant les cinq joins précé­
dents, J1 avait battu au moulin chez les 
cultivateurs de l’endroit. Le 22 au ma­
lin, il part pour aller au bois en com­
pagnie de l’accusé Proveneher qui 
lui fait emporter un llaeon centenani 
de fabsymlie trempée dans le \v!ii> 
key qu’il lui avait préparé en coin 
pagine de l’autre accusée Soplii 
Boisclair Rendu au bois, r.oven 
cher lui fait prendre de cette liqueur, 
q’il ne veut partager, et le quitte Jou­
iras met a manger ci n’a pris qn * 
quelques bouchées quand il est frapp*, 
comme nous venons de le voir.

Chez Cajolel où il a pu se rendre, 
il est soigné par le l)r Ladoueeur et 
échappe a la maladie. C’était le same­
di. Le 24, lundi, il prend de nouveau 
du whiskey aromatisé d’absinthe ci 
il est bientôt repris de convulsions, 
il vient a l’extrémité et il est adini 
nislré. Il échappe encore au mal* 1j« 
23, nouvelle ingestion de whisk, y 
mêlé d’absinthe et nouvelle attaque 
qui l’épargne encore. Il est cepen 
(1 mt resté faible depuis le 22 et s’es: 
constamment plaint de douleurs et ti- 
rail.ements dans les jambes.

Le 25 jour de Noël, il avait parlé à 
sa sœur Mathilde Jouiras de sa lin 
prochaine. Le 31, il est assez bien 
pour se rendre au village, à environ 
75 arpents de chezlui, alia de consis­
ter le Dr. Ladoueeur. auquel il racon 
te ses lechutes du 24 et du 29. après 
avoir bu du whiskey mélé d’absinthe, 
se disant mieux, tn i.s se plaiginn 
encore de. chiiuffenicnt dYstom.ic, de 
manque d’appétit et de. clouleuis dans 
les jambes.

Itîvenu chez lui, le 31 au soir, 
Mie bel Lemaire le quitte à 9 heures, 
eoullïant mais sans danger apparent, 
en co npagnie de l’accusé et de So 
phie Boisclair. A 11 heures, on l’en­
voie chercher et il trouve le défunt 
dans de violentes convulsions, bien­
tôt suivies des paroxysmes de la mor 
et de la mort elle-même.

Quand Lemaiic est arrivé, l’accu­
sé tenait le défunt et a voulu lui faire 
prendre de la boisson.

Si à ces faits l’on ajoute la doubl • 
circonstance qu’il y avait de la strych­
nine dans la maison du délunt qui 
s’en servait pour faire la chasse aux 
Tenu rds. et que le 31, la veille de la

elle trouver créance chez un esprit 
honnête et judicieux ?

il est en preuve que le breuvuge 
qui parait avoir determine lu crise du

25 Octobre di

ensemble de St
h Sorel

22, a clé préparé par .l’accusé Pro- ' sentenient 
voucher et Sophie Boisclair et appor- laissé eroi 
té au buis par i’roveneher. Les crises giiorait, lut commencé < 
du 24 et du 29 sont suivant ce qu’en , voitures différentes : l’accusé 
a dit le défunt au Dr. Ladoueeur, j compagne de voyage étant partis 
causées par un breuvage semblable ; cün dans leur voiiure.

voucher et iSophie Boisclair et appor- laissé croire aux étrangers qu’il l’i- laine le matin, s’ils voulaient dégui- qui la lui paie trente sous. Dans très remèdes.
•é dans deux ser leuts démarches et donner le l’intervalle, l’accusé demanda au Dr. A l’arrivée de l’accusé et

reconnaître et la preuve positive’de
kt. Pierre, qiù, lui, jut» que c’est la

et tout ce qu’il a pris le 31, apres son 
ri tour de chez le médecin, à l’excep­
tion de la soupe que sa fil le Eüze 
Jouiras dit lui avoir servie, aptes en 
avoir goûtée, parait lui avoir élé don­
né par sa femme, Peul-un là-dessus 
conclute à un empoisonnement acci­
dentel, sut tout quand il est quatre 
fois répété ?

Lt
amen

Dé lit u a Benoit, femme Martel 
dit qu’ils arrivèrent ensemble 
eile, chacun duns uno voiture
demeure à un endroit appelé la ri- rail été dételé chez Courehène. Mais 

' viere aux Orties, éloigné d’environ de cette femme ne nous dit pas qu’elle a 
deux lieues et demie du point «le leur vu Jo cheval elle-même et l’on n’a 
départ; là, ils laissèrent une des voi- point produit le témoignage de Den­
tures et partirent ensemble dans l’uu- tant. De soite qu’entre une preuve 

j Ire pour venir à Sorel. certaine, celle de la femme Courehè-
a défense a insinué le suicide. Y | Marie Mathieu, femme d’Edouard ne et de sa servante et une preuve, é- 
jliierez-voiis messieurs les juiés,. Couichene, nous dii ensuite que le quivoque, la,preuve faite rar Bourret,

le la part d’un homme dont la pre- soir, vers la u brimante,” Sophie Bois- .-a It-mine et Honoré Dubord dit La-
iinere parole en ai rivant chez Cajo-| clan est entrée dans l’auberge qu’el- fontaine, il fuut donner la préférence

mt dans la ville de Sorel avec un à la première..et le 22 est pour remercier la Vicigel le tient dans la ville de Sorel avec un a la première 
1* lui avoir permis de se rendie jus-; homme qu’elle cioil èlre faccusé, bien S’ils ont paît âgé le même lit, chez

Avunt son départ, l’accusé fit ob- J ses petits garçons.” 4* Pourquoi ba-

mettre un autre. des enfants de Michel Cajolet.
Le lendemain, 21 décembre, le dé­

funt, i,attunt au moulin chez Edouard 
Arnaud, eut «le violents accès de vo- soupa pendant la soirée et le lende-

II ne se passe rien de remarquable 
ce soir-là. Le défunt était remis, il

pie là, et l.i seconde pour envoyer qu’. lie n’en suit pas sûre, 
piérir un médecin, et qui redoute une \ Pendant que Sophie Boisclaire en 

mort prochaine ? Le 24, il se confesse irait, l’homme dételait son cheval dans 
et icy’oil le Viatique et l’Extrême- ! la cour dont la porte lui avait élé ou- 
Uiietion ; le 25 il ?e plaint de sotiUVau-1 verte par l’enfant de la déposante, 
ces il sa siiiur »’t appréliemli* la moil ; J Pendant la veillée, Sophie Bois- 
le 31. il se rend chez le médecin «M claire et son compagnon sont sortis,

missemeiits : c’était un vendredi. Le 
soir, rendu chez lui, le défunt, ainsi 
qu’en dépose Elize Jouiras, parla

Courehène, le 2U octobre dernier, ii ! d’aller, le lendemain, à son bois, pour 
>n- existait donc alors entre eux un coin-, piépaier sa suer rie, disant : “j’ai

ineree ad u II ère.
Ce fail semble, d’ailleurs, confirmé 

par le témoignage d’Elise Jouiras qui 
nous dit que le samedi qui a suivi la
mort de son père el le lundi suivant,e.......... .*. .. .... * i ... ■ .

main matin, qui était un dimanche, 
ils repartirent ensemble, Sophie Bois- 
clair, l’accusé et lui, pour se rendre 
chez eux.

Le 24, le défunt eut une nouvel

Ahe„ ?6 décembre, l’accusé deman­
de de la strychnine au Dr. Smith de 
la Baie du Febvre. se fait écrire le 
nom de ce poison, et parle d’un vov-

nti’îl far.» on v ’açe qu’il fera aux Trois-Rivières, ou
d une occasion par laquelle il le fera 
venir. ê

Le 80, un individu‘se présente 
chez le Dr. Giroux et lui demande 
au nom du Dr. Smith, le même poi­
son, et se domine le nom de Joseph 
Thé rien, individu dont l’existence
est incertaine, aucune preuve n’ay­
ant été faite à cet égard.

F .»» mâm.i __ riléj. trop retardé” ; “ En effet, dit attaque, après avoir, cle nouveau, pris Le même jour, l’accusé est aux 
i’uccusé, tu as trop retardé, j’irai peut- du whisky trempé d’absinthe; celte I Trois-Rivières et il s’informe du nom 
être avec toi pour t’aider, mais je ne attaque, pendant laquelle quelques-1 d’un médecin disant qu’il a besoin
pourrai rester que jusqu’à midi, heu­
re où mon garçon doit venir me pren-

tippclé» 
ai e ni 6

saute ; elle a demandé une chambre

ippe de l aiiatpie a laq 
ne doit p.is survivre il appelle à grand 
cris le médecin et meuit la pdèresu ,
»es lèvres ? a coucher pour deux, et la femme maison, qu’.l était venu habiter, après

Est-ee là, messieurs les jurés, la Courehène a compris que c’était pour la nio t de sa femme, l’accusé cou-

mé paie nié avec le mari de la dîpo- Elle nous rapporte, en outre, que,
depuis le stjour de l’accusé dans leur

conduite d’un suicide ? La réejonse | son mari et elle.
vous appailioiit

Un lioimne n’attente à ses jours que 
quanti il est lu jouet de l'insanité ou 
jii'il est en proie à un violent déses­
poir (jui chmlïc chez lui la voix d<* la 
raison e; p oiiuil une folie momenta- 
il je. Ri n Je semblable n’est en ).lea­
ve. Jon ra< avait îles peines causées 
par des ni itifs sur lesquels il ne s’es 
pis expliqué et que f accusation ait ri - 
.aie aux ruppo.ts illégitimes de sa
femme avec l’aeetisé. Mais v a-t-i.«
qiicU|ue elio e dans la preuve qui pu i >- 
se vous faire inférer que ces peines 
ont pu le poêler à s’infliger la moi t. 
Ce point est de voire ressort.

Si vous croyez q.ie le délunt s’est 
empoisonné lu.-meme, ici doit fi ni
votre investigation et vous devez in-

Geneviève La forge. servante chez 
Courehène, dépose que, sur l’ordre 
le sa m utresse,elle est al.ée conduire, 
dans une chambre à coucher au se­
cond étage, l’accusé qu’elle recon­
naît, bien qu’il pùt alors avoir nue 
iri'Uistaelic (ju’jI ne porte pas aujour­
d'hui, avec une femme qu’elle croit 
clie Sophie Boiselaire.

Rendus en haut, la femme lui au­
rait demandé si la elmiiibie lei mail

chait d’ordinaire en haut, mais que, 
quand le dclunt découchait, ce qui 
arrivait quelques fois quand il allait 
battre au moulin, l’accusé couchait 
en bas, sir le même plancher que 
Sophie Boise fair ; qu’un soir, le dé­
funt ne de/ait pas revenir coucher au 
logis nat ne Bernent il n’était pas ut- 
t«*n.m. Bétail nuit, tout le monde 
paraissait jonché, du moins la chan­
delle était éteinte. Le défunt heurta 
a la poite fl Sophie Boisclair alla lui

à clef ; elle a conduit ces deux uer- c,,,v,*r» et le témoin vit l’accusé mon-' • 4 . . ^ « I I A . » |

mort, l’accusé Provenclier sVu.ii
procuré huit grains de cc poison, 
aux Trois-Rivières, chez lu Dr. G i 
roux, si vous croyez lu preuve faite 
par la couronne à cet égard, direz- 
vous que la preuve des circonstances 
corrobore celle cle l’analyse cliimiqm 
et des symptômes, et compleiera-l- 
elfj chez vous la persuation que le 
défunt est mort empoisonné.

S’est-il empoisonné lui-inèinc par 
accident ou s’est-il suicidé? Voilà la
seconde question soumise à votre in
vestig îtiuu.

Cette question ne parait pris sus­
ceptible d’une longue discussion ; .-lie 
m* peut du moins engager un examen 
aussi attentif que le premier. En pré­
sence des faits prouves, la suppositi­
on que Je défunt s’est lui-même ern 
poi.sonné, peut-elle se maintenir, peul-

ao. eniei l’ucc.isc. M us si vous ciov- 
ez qu’il a élé misàuioit par nue 
main étrangère, ici se prés Mite la 
tioisième et disons tout de suite la 
qu itrième qiiC'lion posée ci-haut, (pii 
coiisish* à -avoir si le poison lui a été 
idmiuisiré par l’accusé l>rovrn»*h»*i 
lui-même ou par Sophie Boisclair a- 
gissant de coiiiplicilé avec lui et de 
malice piéiué«iiiée.

Je co.u mmee l’cxainen de la ques­
tion principale du procès, on pour­
rait dire de l’unique question (pii se 
rattache personnellement a l’accusé, 
fondée sur /’examen des faits qui lui 
sont directement attribuables sort à 
lui Heiil, soit comme complice de So­
phie Boisclair.

Nous allons donc entamer lu preu­
ve morale vie la cause.

>onlies à la chambre à coucher, où ii 
ti’y avait qu’un dt ; a déposé une 
chandelle sur le lave-mains; a retiré 
le la porte la clef qui se trouvait en 

d dims et l’a mise en dedans, et odd­
est descendue

En descendant, elle a entendu fer­
mer la porte. Le lendemain matin, 
ces p ts.mues seraient parties entre 
u el 7 lie mes.

La leinmo Courchùn»*, rappelée

ter à la liât* en haul.
M ilhildt Jouiras nous rapporte 

ciu’un jour du tête au matin, l’accusé 
monta en faut, pour faire sa toilette ;

dre pour aller chez le notaire Hart.” | te qu’on désespéra de ses joürset qu’il

uns des symptômes remarqués ‘ chez» de remèdes, que M. Pothier a com- 
Cajolet, se munifcsièient, futsi violent j pris être pour le Dr. Ladoueeur.

Le lendemain matin, comme le- dé 
funt se préparait à partir, il fut enco­
re question que l’accusé irait l’aider. 
Mais il a encore ajouté:1411 faudra 
que je revienne à midi pour attendre 
mon garçon.” Le défunt accepta et 
abandonna l’idée qu’il avait eue d’a­
bord d’emmener un de ses enfants 
pour l’aider à scier. Avant le départ, 
l’accusé proposa au défunt d’empor­
ter de la liqueur au bois, ce a quoi 
le défunt accéda. Sophie Boisclair, 
qui était présente et avait entendu lu 
conversation, entra dans la chambre 
de devant où i’a'ecusé gmfiit ses li­
queurs et ce dernier l’y suivit ; ils 
lermèrent la poite, et Elise Jouiras 
nous dit qu’elle, crut, dans le temps, 
que l’accusé s\ lait appuyé dessus ; 
accoté est le mot dont elle s’esl servi ; 
ils restèrent quelque temps ensemble. 
Elise Jouiras dit quelques minutes, 
mais, comme nou> le verrons plus 
la.d, ce témoin n’a guère d’idée de

lut administré.
Le 26, l’accusé retourna chez le 

Dr. Smith à La Baie ; en le voyant, 
le Dr. Smith lui demanda des nou-

Peut-il se faire que l’individu qui
a été chez le Dr. Giroux soit autre 
que l’accusé ? La chose est difficile 
à croire.

Reste la moustache que, selon le 
voiles de son vomitif, “ Ah 1 le vomi- Dr. Giroux et St. Pierre l’accusé por- 
tif, répondit l’accusé, il n’y a rien de tait Si vous êtes convaincus que 
mieux, j’ai vomis gros comme le c’est l’accusé qui a été chez le Dr. Gi- 
bras ; je dors, je mange, je suis coin- ! roux, cet incident peut s’exp.iquer. 
me un oiseau.” Le Dr. lui demanda S’il cachait son nom, il pouvait aussi
alors des nouvelles d1 Abraham Pro- 
vencher, son debiteur. “ Je l’ai vu, 
repart l’accusé, il doit venir vous 
trouver.”

chercher à cacher sa ligure, et quoi 
de plus facile que le déguisement ai: 
nioven d’une moustache postiche ?

St. Pierre nous dit bien que la 
moustache était naturelle ! Mais àL’accusé dit alors au Dr. Smith :

“qu’il avait reçu une lettre de ses gar- ! quoi servirait de porter une mousta- 
yons qui demeuraient dan* les Etats, I che fausse, si on ne parvenait à trom-

Sopluc Boisclair l’y suivit, prétextant la durée du temps, des jours ou d.*s 
qu’olle ulh.it aussi faire la sienne, dites. Ils sortirent ensuite, Sophit
bien que sis habits fussent dans une Boisclair tenant un petit flacon qu’el- 
auîre partie de la maison ; qu’elle h* «ifrit a son man. Celui-ci lui dit

par la defense, nous usstre, quo

resta ns^ez longtemps en h int avrc ,de le donn *r a l’accusé, u’ivmt pas 
1 accusé et descendit avec la môme |de poche pour le mettre * t’accusé lt?
mise qti’elli avait quand clic est mon­
tée ; le soir de Noël, elle est encoie

pi it el ils partirent.
Ils ai retenait, en allant ch«*z Mi-

qn’elle ne puisse préciser ni le jour | m°u*t*e dans le haut de la maison où -vliel Cajolet dont la maison se trou- 
ni la date, que lejauqui a >u.vi 1 aceiisj, y lesta quelque temps vnit sur leur chemin el là l’aocus
nuit que ces personnes uni plissé chez encore et ne descendit qu’au troisie- ! répéta qu’il devait icvenir à midi, 
elle. nViait pris u dimanche. me îll,i,el t,L‘ mari. ))oiir attendre son fils.

1 I
l’.usitMirs voyages ont été faits par Voici, m lintcnmt, ce qui s’est pas- 

accusé et Sophie Boistdair, ainsi se au trois, d’apres les déclarations
m é David Bourret, O- (lu en déposent les témoins, et leur dp déL.ni, laites à Marie l’Iourde, 
lain, sa iëmmc, et Ho-1 îlPJ,*,rt;»*ite intimité avait excité les

* I v ...__ l ••

De son rô.é, la déleuse a produit 
trois témoins, relativement à cct inci­
dent ; le nommé _ _
dile St. Geiinain, sa fëmmc, et Ho-1 îlPP*,riJ»ite intimité avait excité les . (léelarafion dont j’ai admis la preuve, 
no é Dubcrd dit Lafontaine. j soupçon* il n voisinage. •comme étant faite, in arliculo mortis,

Bourret rappo.te que vendredi, le Beiif-//, messieurs les .furés, ex is- [ défunt redoutant, alors, une mort
tel* une preuve plus conv linéarité de 
rapports indus entre deux peisonnes;
(M la couronne a-t-elle raison, quand 
elle lait reposer le point de départ de
I vir<r<nc it iiui -■lit* nu .M.. .

26 Octobre, l’accusé est venu chez lui
vers la “nrucante,” lui disant (pi’il
logeait chez un nomuiè LiMindre La-
l miame, qui tient une auberge au
chemin de ligne, à mie distance d’en- ^ accusation sur un crime d’aduLere.O 7 I î......... ___ ». Il

Bar opposition à la preuve medic.-, viroti vingt arpents de chez Courchè-
k*, ou appelle morale cell»* (jut vieil 
ne- tails et des circonstances d’où 
ésulicm prineipaleiiieni l’imioccm c 

ou la culpabilité de t’ac. usé.
Avant d’attirer votre attention à 

cite partie imoorlanii 
ois vous rappeler deux 

droit criminel, qui dominent
débat.

ne; il lui a demandé une place pour 
son cheval ; il l’a m s dans l'ccure* 
du témoin et est entré chez Lofoulai-

L’aecusation prétend donc que l’ac­
cusa et Sophie Boisclair s’aimant ain­
si d’un amour ciiminel, complotèrent 
la mort du didiuu, soit pour continuer,

ne, qui est son voisin; v»*rs sept heu- ' s l,lîi “bstaele, leurs rapports illicites,
l'es cl dem.o, il csi venu soigner son soit pour contracter mariage lmisciti*

imminente.
Après avoir travaillé pendant quel- 

(|ue temps, midi approch mt, l’accusé 
lit prendre au délunt de la boisson 
qui se trouvait dans le flacon qu’il u- 
vait apporté, c’est-à-dire du whiskey, 
dans lequel avaient tie.npé des oran- 
clics d’absinthe. Après en avoir bu, 
le défunt voulut eu faire boiie à l’ae- 
eusé qui refusa en disant: “il fait 
Iroid, je m’en vais, toi tu restes ici

* du p roc js, je cli *val ; le lendemain, vers 6 et 7 li«*u- * copses qu ils auraient pupirla»- ! garde la boisson et tu prendras le 
ix maximes du 1 c>. ii est venu l’atteler el Bourret I s i 1 mie'iH ure ; puisque, quoique So- J leste ^«prôs diner.’ Le délunt lui ol- 
ni lient tout le vu p i. tir ensemble d.*(li»*z Lifonlui- l^1:L* Lo.sclair appelai 1 accusé son . frit d aller le reconduire en voiture,

La première est que, maigri le rap 
port du G .and Jmy, déf.ivorabh a
l’accusé, il est p.ésumé innocent jus- 
(pi’a la preuve complete do sa ciiliKi-
mutc

ne et dans la mè ne voiture où ii le 
a 'Us monter, l’accusé et une femme 
qu’il u a point reconnue.

s b • iii-pjr.* et ses en! mis leur grind jcn (jue l’accusé relus a et il putit. 
e |)è e, il n’existait pas de parenté ou ; M i ie P lourde le vit passer chez elle, 

d’idiiaiice réeue entre eux : le seul i vers midi et se dit : “ Jouiras a laissé

près de Boston, lui disant qu’il y 
avait bien des renards dans cette en­
droit-là, et lui demandant de leur ap­
porter de la médecine au renard 
quand il irait les voir* ce qu’il devait 
taire prochainement, et ii le pria de 
lui en laisser avoir, ajoutant qu’il ne 
connaissait pas le nom de ce poison.” 

C’est de la strychnine, reprit le Dr.

per les gens en les faisant croire a li­
no moustache naturelle ? Il est de 
l'essence d’un déguisement sein 
bhibleque les regards étrangers y 
soient trompés.

Si donc c’est l’accusé qui a été cher­
cher le poison aux Trois-Rivières, 
comme peut-être la chose vous pa 
raitra t>ou douteuse, il était donc h*

Smith, je n’en ni pas et je n’ai jamais ^ .décembre en possession de 8 
voulu en garder. L’accusé lui de- grains de strychnine, dont un grain
manda alors s’il ne pourrait p is lui I demi, et moins, peut causer la

Le rapport du Grand Jury ne coin- 
portant au cm indtce Ikis.ite à sou iu- •

indiquer quelque chasseur aux re­
nards (pii lui eu céderait, disant que 
yu lui éviterait le trouble d’aller en 
chercher aux Trois-Rivières. Le Di\ 
Smith lui indiqua V* nommés L ilond 
et Vincent. L’.h eus • se fit indiquer 
leur demeure et s\m.|iut de la distan­
ce de la résidence du plus éloigné 
d’eux.

11 invita le Dr. Smith à l’accompa­
gner, ce que cc dernier lit.

Ne trou vant pas le premier chasseur 
chez lui, i!s se rendit chez le second, 
qui refusa de lui céder de la strych­
nine, malgré les instances de l’accusé. 
Force donc lui fut de repartir sans ce 
poison, mais il s’en lit écrire le nom 
par le Dr. oinith, disant que, peut- 
être, il en enverrait chercher par une 
occasion aux l’rois-Rivières et que ce 
nom ainsi écrit lui en faciliterait l’a­
chat ; lu Dr. Sindh lui écrivit sur un 
papier qui a été produit par la défen­
se. le mot strychnine” accompagné 
du signe qui, en termes de pharma­
cie, veut dire un drachme, et le signa.

Sophie Boisclair était avec lui ce 
jour-là au village de La Baie et a été 
vue à diverses reprises chez M. Du- 
guay, marchand de l’endroit.

Le 30 Décembre, suivant le té- 
j moignage du Dr. Philippe Giroux 
des l’rois-Rivières et de Didae.e St.

mort, lors de la dernière attaque du 
délunt, celle à laquelle il a succom­
bé.

Le 31 à neuf heures du soir, Mi­
chel Lemaire a laissé le défunt dans 
la maison seul avec l’accusé, rfopliie 
Boisclair et E.ise Jouiras, se ptai- 
glant de inal de cœur et de douleur 
dans les jambes.

Elise J outras nous dit qu’a près le 
départ de M. Lemaire, elle a >ui/é 
dans la maison et est montée en haut 
faire sa prière qu’aux cris de son père 
elle est descendue, et qu’elle l’a trou­
vé dans l’état qui vous a été décrit, 
c’est-à-dire dans des convulsions, 
étant tenu par l’accusé ; que le dé­
funt a demandé à si femme duller 
chercher M. Lemaire pour avo»r le 
docteur. Sa mère n’y allant pas, 
l’enfaiit dit que, puisqu’elle ne vou­
lait pas aller chercher M. Lemaire, 
elle-même (Elise y irait.u Ce ne sera 
rien, dit la mère, attends un peu, il 
va revenir mieux.” Ce ne lut qu’a- 
prùs la troisième demande faite par 
le défunt que Sophie Boisclair est 
allée chercher M. Lemaire, qn elle 
n’a pas requis d'aller quérir le mé­
decin. M Lemaire, éveillé par la 
famille, se rend chez le défunt qu’il 
trouve dans l’état que vous connais­
sez, dans les bras de l’accusé, qui

Pierre du mê.ue endroit, un di.nan- "lut lm iuiro prendre delà

V ou.5 u’ètes pas allé chercher le
fontaine. at ion vous est lai-s ie.

Le samedi, et assez tard dans l’a- Pus ions mai..tt*nant aux faits eux-

cette pudique créature si tendre, si 
conliaute, il y avait une pureté dans 
ses manières une exemption de re­
proche dans sa vie, une suppliante 
modestie dans ses regards qui ex­
cluaient toute pensée honteuse. En 
Vuiû s’eifoipait-il de s’appuyer sur 
miile lâches exemples des hommes 
du monde, et de glacer la flamme 
des sentiments généreux, au moyen 
de cette froide et dérisoire légèreté 
avec la quelle il avait entendu par­
ler de la vertu des femmes ; to iles 
les ibis qu’il venait en sa présence, 
elle était encore entoarée de ce 
charme mystérieux de la pureté 
virginale, dans la sphère de laquelle 
une pensée co.ip ibia *ie peut vivre

L’arrivée soudaine d’ordres pour 
le regiment de passer sur l’autre 
continent, compléta la confusion du 
son esprit. Il resta pendant quel­
que temps dans 1 état de la plus pé­
nible irrôso.ut.on et hé;ita à fui 
faire part de cette nouvelle jusqu’à 
la veille du jour du départ. Alors il 
lui apprit dans une promenade du 
soin

L’idée d’une séparation ne s’était 
jamais présentée à elle; elle rom­
pit d’un seul coup son rêve de fôli 
cité; elle considéra oelte séparation 
comme* un mal soudain, insurmon­
table,. et pleura avec la naïve can­
deur d’un» enfant L’assurance du 
jjouroir qu’il avait sur c le et la 
crainte de la perdre*pour toujours, 
tout conspirait pour auéantir s<*s 
meilleurs sentiments-—il s’aventura 
è; lui iiisinuer quelle pourrait quit­
ter sa maisou et etro la compagne 
do sa fortune.

• ci légili- près-un (h, elle a vu ces mêmes per-; mt*llle,S C*1 voyons s’ils révêleni l’exis- j douleurs atroces dans les jambes ; 
en avoir ÿU,in,‘s dans la même voituie, passer • t 0,,i|dot que l’accusation ( qu il se sentit comme paralysées, il se

. chez elle, allant dans la direction de 11101 a. (diargu du posunnier et de ; m.t alors a crier pour appeler du se-
bophic Boisclair el eu prouve l’exé- cours; personne no vint; il mo it i

iiviceii-c.
..a seconde est quYn cas du doute, 

mais d’un (Ionie raisnminhii 
men, motivé, l’inculpé don 
ie uênélicu.

Une troisième observation, qui est ^*l*pimin. 
commune à toutes les accusations de! Honoré Dubord dit Lafontaine a tîUV°n; .

Je dois pourtant, auparavant, vous
s positions du 

La
pacte ou

La (L'fiMise oppnse cot'e preuve à nssueitiliou laits entiu deux ou plu- j
amener
pieuvc directe n’est pas access iir 
la preuve de.*> circonstances ou d

que quelques bouchées, quand il se 
sentit saisi du mal de cœur et de

elle, entre la messe et les vêpres, un 
individu, que le Dr. Ci roux croit 
être l’accusé et que îSt. Pierre recon­
naît distinctement dans la personne 
de l’accusé, se présente chez le Dr. 
Giroux, et le prie d’obliger le Dr. 
Smith de la Baie du Febvre, en lui 
eé«l:inl de la strychnine ; il se nom-

,1 lUUll'îj lus acaisailülis (ici ....... ^ jj-uuihuiik; U ' , .

félonie et particulièrement à celle-ci Vll> dans la soirée du 2d, chez son on-j ' lî 1 ,s. PollrlanL auparavant, 
trouve naiurelhMiient sa place parmi c)c Léamlre Ldbniaine, faccusé (»t j mro qaei:es si>ut les disposition 
ces lemuiqiies préliminaires. La voi- *-’0l,^lll‘ Boise aire etlesya laissés dioit en matière de complicité, 
ci: t* mro 7 *, et SA heures. | complicité consiste dans le pact

docteur.” lui demande le malade.
“ Farci* que personne ne m’en a 

parlé, répond Lemaire ; mais je vais 
y aller.”

11 'Tenez le malade, reprend l’ac­
cusé, et je vais y aller inoi-mème.” 

Après des préparatifs qui parais-

Ln matièrecfempoisonnement, |)on» 
nener l’aeeusé à conviction, uneme Çt,l,,(,tmc et pretend avoir negative . Jïcrsoniies, dans le but d ; coin- ; cheval jUsqti?u une souche, au moyen

f4. ; ll* fait allégué que faccus'* et Sophie nu*dre un crime. Dans l’exécution 1 de laquelle, il parvint a se médire en 
|,.s 1 Daisrhuri ont couché chez Cou.clic- i l^e CL) projet ciiminel, chacun des cioupe et se rendit chez Cajoiet.Caj«• - — • • %» W » r i | VI* . * — ** | | , ^ * 8 J —

présomptions sullit, si elle exclut rai- n': Puisqu'ils ont couché chez L d'on- cJ0,nBJices, est solidaire des actes de i ^ Vous connaissez ce qui s’esl passé
usilion d’iuno- • i:i couronne a répon tu (iu’ils ^ '‘ulre, laits pour parvenir au but : »à : Muiie Blourde et le Dr. Ladoii-sonn.iulement la suppj 

ce net*.
En eflct, 

un criminel 
(ions dont il 
f acquitter.

thier, venu l'a veille des Trois-Ri­
vières avec T accusé.

En arr.vunt, il dit au Dr. Ladou- 
ceur que Joutras est plus mal ; qu’il

pour lui. Le-Dr Giroux et St. Picric 
étaient sous l’impression que c’était 
pour faire la chasse aux renards que
e t individu voulait so procurer du a pn/uu remède qui 1’* empiré.' La 
poison. On lui a pose huit gra'^,1 docteur s’oil're d’aller le voir ; mais 

:1s il paie un ecu et les faccusé s’y oppose disant qu’il n’est
[pas venu le chercher mais seule- 

dominde au ment pour emporter mie prise que 
tryehnine peut le docteur, l’aya ut emmené chez lui, 

lui lût-il ré- lui donna.la déposition tumuius
desquels ii a pu se sousimiie ! d'' vendredi n s.mi.-di ,,„is.iue le di- • ait iui-meme udiuinisiré le poison, ou v.-ui le olaiiolier d’en haul : l’acca*é i l>(,nJu. 81 vol,s 11 un mettez pas dans , i eiulant ce ter.nps, a onze bertres

’ 1 .Supine Boisclair «pii l’ait, sa mère el elle dinènnt : pendant le i volreboucl,e< “ Ç’vst bien, repiit-il, ymgt-cmq m.nutl.es ou ouzo heures
•on mûri ! ils sont”"* i'1***-*- ____a ....... ‘..i i  rendu chez moi. ie l’nrriinfremi • ie et demie, le défunt rendait lfeacmieir

Celle preuve a tic de tout temps M,îl,lldie pendant la in« s.»e, i.s étaient <II1T' ct‘ 
r< gardée comme équivalente à la ,c‘!°nr à la riviere aux O.lies à hdl 'prendru à m

tislilie n,,l‘ distance plus grande que c lie, h*|n,,|lt coupables, si, ayant consèiiti ! 
j qu’ils aurai.*ni pu franchir depii.s le 'l'* préparé fuel • i.‘usi*iuble, l’un des : 

J^a Counnne, «K’.ciisaul U* prévenu • ^^*din, a (*.* • i c* * saison de l’atmcc, étant «L * n x i «i eutisomme : ils sont dans lu •

ég.i-1 durer, l’accusé raconta ’ qu’il avait! rem,u chez moî» îe l’arrangerai ; je , êtdemie, le d«dun.trendaitledernieir 
p» eu vc directe ; et la raison justifie ,11,UÎ distance plus grande que c.dle , h’in»*ut coupables, si, ayant consenti laissé Joutras au bois, après avoir bien I veu* dire que le Dr. Smith l’arran- soupir,. Quandil lut mort, Sophie 
celte coutume judiciaire. qu’ils auraient pu Ir.mchir depii.s le p!épare i act • eiiseiiinle, l’un des ; duré, et qu’il lui avait fuit prendre de la oc*r'b * lit-il en se icpivimut. Boisciuii deinaiid.tr à M. Lcinairo e

» ° l * » t ^ • • • . . * I. . i fV.l I ()..« L!.... __ l_____1 .1__ A 1 ^ .i « A4..G

du meurtre do Jouiras, a dû prouver ! lKirlis cle Sorel vers sept heur s. meme position aux yeux de i r loi que j claire remonta en haut 
««ntic lui l’existence d’un motif »jui | -)L»is esi-il bien constant que, celte sl vliueun u’eux eut mis la main à la sortit pour aller aux h 
ait pu Je portera commettre le crime ; i n,,'t-là, il l’ait passée ch *z Lafontaine • ouupe lulale. rentra ensuite, remonta
car, sans motif et guidé seulement el 1,1,11 ‘diez Courehène. I Bassons muintenantà l’examen des était Sophie Boiscl.iire.c
...... i»:...,....... ........ ° . , io ..... -. *. ... i » «. ' i*.. : » . f . .par i instinct sauv.igti de la deslrue- bs ont nieii été v*»s le ventlredi laits.

• boisson Après diiKT, Sophi.- Bois-i M- Elzônrd Potliier, marclinnd des â.Tosoph Joutras qui était arrivé 
* re remonta en haut et l’accusé ' T roi s-Ri v ères, nous dit que le ma- quelques minutes avanfsamort: 

it oonr nlii*r »nv bâtiments* il l,,î de jour, l’accusé est allé chez ‘‘ Est-il mort !” Sur leur réponse
v 011 baut* où - *UL et 11 demandé le nom d’un affirmative, plie dit qu’elle allait en-

__________________drè^^ct ils restèrent ; •nedecin, disant qu’il voulait avoir voyer au devant de faccusé pouria-i-
cnsemble pemiant qiudipie temps. j des remodes, et lui a indiqué la re retourner le docUnir, disant que ce 

tion, on ne comaiet point l’assassinat <‘*hez Lafo itaine où ils étaient I Le 20 Décembre dernier, l’accusé Veis deux heures, un petit Cajolet1 P émacié de Madame Vallée, i^n- serait uno dépense (épargnée ; (telle
Htl,aftf f.nnnn#l<inl - , , . * descendus, entre 7} et 84 h«Mires, et va.«liez le Dr. SnTtli, de La Baie du j vint avertir Sophie Boisclair que son :lre ,u fn«ï*sc ^ vêpres il l’a en- prie Xavier Lemairo d’aller aude*

«mi* l ïni^Vni »*î * point nec*essaire on les a vus pai tir le lendemain vers Febvre, el prétend èire m dade ; il u, ; mari était malade chez eux et elle y1 c‘mî vu, et quoique temps après, ils vaut de faccusé, lui disant quelle
iiuchme et qui comporte ce 1riot.l7hcu.es. ’ , dit-il, des maux de cœur, manque alla ' '................ s‘ ...........*' * * -------v—, rt-
.?otl a Ja hauteur du crime : la suffi- M uS 1 * *• 1 *
sancc du motif (jui porte à le com- ! ,);|SS;. * 
ineltre, trouve son supplément dans n» ?'<. . dans le
la perversité de celui qui s’en rend n-, 
coupable. *•

,* ‘ _ #’;r <f .. . , h-mim* et ses entants; et l’on n’a pro- l,ar ^ Dr. Sinith à son Jils, qi
. 1/n . °* f r, >ne, parla Couronne, duit le tôinoign igj d’aucun d’eux. aussi méd cin, de préparer une
“ (lU! !Î ,JOrte a*,,1V,‘l.1‘.v îl Comparée à la preuve positive faite Ijncacuana. Fendant qu’il la |

qui est 
dose 

pi’il la prépa-

ex- çÆ (4 continuer.\

% | ----- I ^   ^ o— —----- rj — — »
, .É . • . . • —- leinme Courehène nous dit, nuits q»*.’il cpimaii bien eet. Aoraham
(loidonc maintenant attirer notie al- d’ailleurs, que Sophie Boisclair et son Proveneher qui habite S te. Monique, 
tention. . compagnon se sont absentés pendant vois t»ù «*«*.rir##. dit le Dr.

11 est acquis aux débat» que, ver» le la soirée. Qui aurait pu les empêcher [
Je vais lui écrire, dit le Dr.
Ne vous donnez pas ce trouble, re-

reni
derrière
ques aliments pour son mari, eue par 
lit avec faccusé pour aller chez Ca­
jolet.

Nous avons appris de la bouche de

et s’est procuré le poison et se gui- pas voulu venir. #
de sur ce que lo Dr. Giroux et St. \ Une demi-heure eoriro» après sa 
Pierre ont dit que l’individu en ques- 1° délunt a été . enseveli par
» !  1 __ .* I... f .amaira Tnaonn . KOllT.rilS »>■ I I\C-
» iv. uni un ijuc 1 iiiumuu eu , . y* U’® h 41

Marie Plourde, que c’était le défunt ti°n portait une longue moustache M. Lemaire, Joseph ..Koutras el ac- 
i|ui avait envoyé cllurchar sa femme, •grisoiniiinte tombant sur la lèvre cusé qui, d apres ce q ue nous tilt le 
avunt l’arrivée du Dr. Ladoueeur qui, ‘inférieure; et elle, a prou vé que l’ac- meme Joseph Joutriss, ne (rata 
uprè, son arrivée, avait ' recommande cusé ne portait pas alors de mous- pas le cadavre convenablement, le 

' ’ , .nXlc lâche, n’en porlJ pas aujourd’hui et btousquatUaU, stuvam
int de OJiin, ' n’en a jamais porté * a la connais- «1(>u.

des vivras légères pour le malude ; 1 
(|ue la Cajolet, n’ayant point de pain,1J

suivan I sou expres-

Sophie Boisclair, était a'iléo ehezVllel I 8«nce des témoins quelle a. fait* en» Sophia Boisclair dit encore au 
aple. avoir resté environ une heu e 1 tendre. I Jo8CPh Jon,r“ . W*loapres avoir resté environ une heure, f soir.
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èlle avait fait prendre une prise à rent quelque temps en haut et le avait ttn mauvdte dessein en vou- whiskey mêlé’d’absinthe, dont l’ac-
lant en faire prendre au défunt. cusô voulait lui faire prendre enco- 

Mais à la demande cdu défunt', re, après' l'arrivée de Michel Lu- 
Michei Lemaire s’offre à aller cher- maire, et même une demi-heure a-

son mari qui s’était trouvé pire ; S0Jr encore*
qu’elle aurait voulu lui en faire 2(3, ils vont ensemble à La
prendre une seconde qu’elle avait ®aiê; c’est ce jour-là que l’accusé -----------------
préparée et qu’elle a jetée apres sa 'veut se procurer de* la strychnine cher le docteur. Que fait l’accusé ? vaut la mort ? L est ce qu’il est 
mort* mais qu’il n’avait pas voulu j Dr. Smith et des ch iSseurs aux 11 l’en empêche, lui fait tenir le ma-, impossible do dire et c’est ce qu’il
là «rendre nvnnt du rnmumr. • nn. renards et qu’il se lait écrire le nom hide à sa place et part pour aller I ne vous est pas nécessaire de cons-

’ ‘ ! quérir l’homme de l’art. L’èmimè- - tater; si vous croyez, d’ailleurs, que
s, la défense a soutenu j ne-t-il ? Il l’empêche au contraire ce sont eux qui ont empoisonné le 
s enfants de f accusé , do venir, lui disant faussement qu’il1 défunt. C’esi là un point connu de
écrit des Etats-Unis, j nVst mis venu pour le chercher, mai* ’ Dieu seul et dos accusés, s'ils se

était enclin à la sympathie, plutôt .il est avocat depuis 1847; depuis est ordonné et passé sous U« No 77 
qua la cruauté envers le malheu- 10 ans qu’il réside à Tiois-Itivières, • . Une lettre de M. le Shérif du Dis-
ÎOIIX tirismnnin' nm nmil _• î , %. x • . « . . *

qu’elle appro

là prendre avant de mander ; qn 
elle lui at ait lait chauffer de la sou­
pe, mais qu’il était mort avant qu’­
elle lût chaude.

Le soir dé l’autopsie, le 2 janvier,
l’accuse dit à T *''■* ,T'"'..........
Sophie Boiscl 
d’emmener le 
lui répète l
qu’elle voyait bien que 
tile et que son mari n’eu reviendrait 
pas.

Si au fait que je viens d’exami­
ner, vous ajoutez que le lendemain 
de la première attaque du défunt, 
le 23 l’accusé disait à la porte de 
l’église, que, pondant l’attaque du 
défunt dans le bois, il était avec lui 
et qu’il se sont rendus ensemble 
chez Cajolet, vous serez en posses­
sion des laits les plus saillan!s qui 
constituent 1 
couronne 
bàse
pabilité ou de fi 
sé

de ce poison.
A ce propos 

que de fait les 
lui avaient

parmi les papiers de son s que 
père après son arrestation, et par pas emmener le médecin et cela sons 
laquelle il lui demande en effet de ; le prétexte des’épargner la dépense 
de lui emporter de ce poison. Cette- ] de la visite.
lettre a-t-elle été substituée, après J Choirez-vous, messieurs les jurés, 
coup, à celle que contenait Fenve- i que l'économie de semblable dépeu- 
loppe, pour former un moyen de ses était son vrai mot f? Peiisez-

qui est sacré, acquittez-le ; et ce 
vous sera sans doute un devoir 
aussi agréable à remplir que la 
condamnation est pénible. Mais si 
vous le croyez coupable, au nom 
du serment et de la justice du pays 
que vous représentez, condamnez*

vavicateurs 
lu-

reux prisonnier, qui \\\ peut-être 
payer bien cher sa : funeste passion 
pour la prisonnière ; il n’est pas 
surprenant que son inclination pour 
sa complice ait atteint un tel degré 
d’intensité, quand la découverte de 
leur liaison illégitime, fit jaillir tout 
à coup, mais trop tard, aux yeux 
du malheureux .foutras, l’inliuélité 
de su femm \ et la trahison de l’ac­
cusé, dans lequel il avait eu jusqu’a- 
lors une confiance sans limites.

V oici maintenant la partie cha­
touilleuse de ma chronique judiei- s 
aire ; critique et babil larde de pre- p

de bon nombre comité des finances.de causes importantes;entr’autres de 
la défense de Braillard qu’il lit pen­
dre, avec le secours de son confrère, 
M McDougall; de celle de Barblùas, 
deux fois condamné et non encore 
pondu ; dos deux lrères Froeholte, 
quil réussit à faire acquitter, en 
prouvant un alibi.

Done, 1 avocat Bond y ne pavais- 
dt pas trop dans son rôle, placé 
oui* la première fois de sa v.e au

istituent la preuve morale de la 1 défense V C’est ce que la parenté du ? vous qu’une femme innocente serait (llu- '’°11 s représentez, coiulnmn 
iroune, sur lesquels vous devrez ■ témoin avec l’accusé p ut faire met- ! mue par une considération aussi m Vous serez des prévavicatei 
ior votre appréciation de la cul-1tro LM1 doute et que vous aurez à vile que celle-là, et que so i premier - * vous rendez un autre verdict î, 
Milité ou de l’innocence de l’accu- apprécier. mouvement eu appre laut la m »rt iol-z donc comme si, en sortant de! îSi cette lettre avait été réellement | de son mari, serait. d» se sauver ( cette enceinte, vous devriez rendre 

Je vous ai déjà parlé des motifs | par l’accusé, elle pourrait cette légère dépense ? Ou pensez-1 compte de votre jugement à l’Etre
•i pouvaient pousser l’accusé et j couvrir d’un motif honnête, sa dé- vous que 1 objet réel de la déniai elle ] ktipr me, qui un jour, vous jugeraqui pouvaient po_._ _______

oophie Boiselair à mettre à mort le marche du 2(3. 8i non, on est en t*
défunt. (Je sera à vous à juger de 
leur valeur.

Quelle est la preuve, qu’ayant 
formé la résolution de lui enlever 
la vie, ils l’aient mise à exécution, 
et que le défunt soit mort de leurs 
actes ? Comme je vous l’ai dit plus 
haut, cette preuve est toute de cir­
constances; mais souvent la preuve 
de circonstances a, en soi, plus de 
poids que la preuve directe.

Reportons-nous au vingt janvier, 
date du premier voyage de l’accusé 
chez le Dr. Smith. Il sVst dit malade 
et le 2(3, cinq jours après, il disait eu 
présence de Mathilde Jouiras, qu’il 
n’avait jamais eu dans sa vie un heu­
re de maladie II demande un émé­
tique et s’en fait donner deux. Eli­
sabeth Joutra3 nous dit que, bien 
que l’accusé eut parlé devant son 
père qu’il avait besoin de remèdes 
et qn il manquait d’appétit, il n’a 
pas pris de vomitif à sa connaissan­
ce, bien, que dû 2Î) décembre à la 
mort de son père, elle ait toujours 
vécu sous le même toit que l’accusé, 
tandis que pius tard, il disait au Dr. 
Smith que ce vomitif lui avait fait 
un bien considérable.

Il se lait donner un demi once de 
laudanum qui, à cette dose, est un 
poison ; il demande aussi de l’on­
guent gris qui, s’il était ingéré, pour­
rait devenir une substance voué 
lieuse.

Il parle au Dr. Smith d’un second 
voyage qu’il doit faire chez lui, 
lui disant qu’il lui uonneru des nou­
velles de son débiteur Abraham

pour obtenir cette strychnine.
Le 2P, le défunt prend encore de 

la boston et éprouve encore une 
troisième attaque. D’où venait cette 
boisson Y C’est ce qu’on ne sa.t pas; 
mais c’était to.,joins du whiskey 
mêlé d’absinthe et il n’y avait dans 
la maison que l’accusé, Sophie Bois- 
clair et les enfants.

Le 30 donc, l’accusé si c’est lui 
et la lettre fournit un nouveau mo­
tif pour Je croire, se read chez le 
Dr Giro ix, demande de la strych­
nine, se donne un faux nom, nient, 
en disant qu’il est chargé par le Dr. 
.Smith d’en faire la demande, et en 
obtient huit grains, qu’il emporte 
le **oir à »St.-Zephiriii.

Pourquoi ce faux nom ? Pour 
quo.ee faux prétexte? Pourquoi, 
interrogé par le Dr Giroux, qui lui 
demande s’il a un écrit du Dr. 
Smith, repondit-il qu’il n’eu avait 
pas pendant qu’il en avait un, qu’il 
a produit au procès ?

Messieurs les jurés, on ne cache 
pas son nom, ou ne se couvre pus 
de laux prétextes, on ne ment point 
quand on achète du poison, si l’on 
veut en faire un usage légitime. Si 
c’était pour le po tora »es iilset 1 
taire servir à la ch issu aux renards

Urpyei.Clinr, et ï’empSehant <le lu, • 2Ü 8°™'™
écrire. hiait-ce pour se ménager la 
seconde visite du 2B, jour où il lui a 
demandé de la strychnine, et que le 
20 il se proposait de faire.

Il se rend, le 20 au soir, chez Joti­
tras, en possession de deux éméti­
ques et, le lendemain matin, le dé- 
liu t s'est senti de violents accès de 
vomissements.

Le 22, il dit au défunt qu’il va al 
1er au bois avec lui, mais qu’il revi­
endra à midi pour entendre son fils : 
ce qu’il lit en effet, lût il n’est pas 
prouvé que ce fils dût venir le re­
joindre pour aller chez E. 1 lart com­
me il Je disait. Preuve facile à luire 
si la chose était vraie. Verrez-vous 
dans cette assertion, mi prétexte 
faux pour donner une apparence 
i son départ à midi, et laisser le dé­
funt seul dans le bois ?

11 est en preuve qu’il gardait des 
liqueurs dans la maison et nota li­

ment du whiskey, mêlé d’absinthe.
Le 22, il j) ré pare un flacon de 

cette liqueur avec Sophie Boisclair, 
enfermés, seuls dans une chambre ; 
y ont-ils mis de la . trychuine Y c’est 
ce que dit l’accusation.

Rendu dans le bois, il lait pren­
dre de cette boisson au défunt et 
reluse d’en prendre lui-même, lui 
disant de prendre le reste après son 
dîner, le quitte immédiatement et se 
rend à la maison.

Après avoir pris cette liqueur, le 
défunt se trouve atteint d’un mal 
dont les symptômes sont ceux de 
1 empoisonnement par la strvcli- 
niiie ; mais il en réchappe.

Après avoir dîné avec Sophie 
Boisclair à qui pendant le dîner, il 
avait raconté en présence d’El.se 
Joutras que le défunt avait pris de 
la boisson, il monte en haut avec 
elle et y demeure quelque temps.
Lui a-t-il, là, raconte le résultat du 
projet consenti entre eux ? c’est ce 
que vous devez apprécier d’après 
les circonstances.

Au retour cle Sophie Boisclair, 
après sa première visite faite chez 
Cajolet, seuls dans une chambre, ils 
se parlèrent à demi-voix. Qu’a­

droit de lui demander compte de .cin, témoin importun dont les re 
l’objet qu’il avait en vue, en deman- i gards sont dangereux au lit d’un 
danfc le poison et de lui imputer homme qui vient de mourir empoi- 
cetie demande à mal sonné?

Nous verrons pourtant dans un ! Et l'accusé quel objet pouvait il 
instant comment ou peut faire con- . avoir en vue, en empêchant Michel 
cilier riionnêteté de son motif avec j Lemaire d’aller chercher le méde- 
les faux prétextes employés le 30,1 cin, et en y allant lui-même Y Ben

ta t d'éviter la présence du mode- (eus, et auprès duquel un cœur
droit et une conscience honnête 
trouvent toujours au accueil lavo-

i eut-il pas dit, ne se fut-il pas em­
pressé de le dire Y Ne serait ce pas lé 
le propre de la conduite d’un hon­
nête bouline Y

Le oî Décembre, entre neuf et 
onze heures, le définit est frappé 
d’un quatrième attaque, et c dle-o 
devait lui être funeste. Il ôtai» 
sous le même toit que l’accuse e 
Sophie Boisclair, et seul avec eu: 
et ses enfants, qu’il y aura.t ah 
surde cruauté et cruelle iu vraisem 
hlauce à accuser de sa mort. Elis* 
était en haut et lésait ou venai. 
de faire sa prière quand elle a en 
tendu ses premiers gémissements 
Quand le ileluut a sculi les dou­
leurs de cette nouvelle et dernière 
crise, il était donc seul en bas a 
vec l’accusé cl {Sophie Boisclair.

Que font-ils Y en voient-ils ou vont- 
ils eux-mêmes, chercher les voisins 
et les parents du défunt dont plu­
sieurs sont dans le voisinage ? îSo-| ponse Y

du chez ce dernier, pourquoi a-t-il 
dit qu’on ne l’avait pas envoyé le 
chercher, pendant qu’il était parti 
pour cela. Pourquoi a-t-il empêché 
le médecin de venir?... Ah! MM. 
les jurés, voici le fait le plus impor­
tant du procès, qui domine tous les 
aut. es, oa pourrait dire qui couron­
ne la preuve, et en détermine la vé 
ritahle signification.

Quel est frire humain qir, sans 
motif coupable, éloigne du chevet 
d’un mourant le médecin qui peut, 
le ramènera la vie Y Celui qui agi­
rait ainsi, pourrait par le fait seul 
être accii'é d’homicide, s’il y avait 
des raisons de croire qu’en se ren­
dant aup es du malade, le médecin 
eili pu le sauver Y

C est po.is tant Cs» qu’a fait l'accu­
se, et encore une lois pourquoi a-t- 
il tenu cette étrange conduite. ? 
Pourquoi, si ce n ét-dt pour empê­
cher le médecin de venir a temps 
pour sauver le défunt, ou dans la 
crainte qu'.irrivant après la mort, 
il ne fut nu témoin dangereux ?

îSi cependant vous trouvez un an­
tre motif, qui sans même être i.re­
prehensible, ne fait pas présumer 
u le intention criminelle, ce sera à 
vous de l'appliquer à la conduite 
iu prisonnier. Car ce point, comme 
routes 1 s autres matières du fait, 
*v>t exclusivement de vo re ressort.

Ici, MM. les jurés, ma tâche tou­
ille à sa liii ; je vous ai récapitulé 
.ous les laits saillants de ce. long et 
lillieile procès et je les ai posés 
•ous Je jour le puis propre, à en 
aire l’op.iréciation. A vous d’en

ruble. Jugez dans la droitur** de 
votre cœur et l'honnêteté de votre 
conscience, jug.*z au meilleur de 
votre connaissance et suivant les 
instincts de votre raison, et vous 
aurez dignement rempli envois vo­
tre pays, la pénible mission qu’il 
vous a imposée.

Pour moi, messieurs les jurés, à 
qui la loi a imposé la haute respon­
sabilité que je crois avoir mise, à 
couvert, en y donnant la plus scru­
puleuse attention, je n’ai qu’un 
mot à vous dire en terminant : J’ai 
tait mon devoir,il vous reste à faire 
le vôtre !

P I N.

. Les Etats ou Rapports des Clercs 
do Marché, savoir : les Etats No. 5’<3 
7 et 8 du clerc du Marché principal, 
et No. 5 du clerc du Marché à loin 
èt>à bois, sont produits devant le 
Conseil et adoptés.
M. lo Main* attire i’altcutiou du con­
seil, sur des plaintes laites à cause 
des animaux errants dans les files 
et signale comme moyen do faire

ÎÎVf . I ,J? . cllVttï,<1!V!,‘ bmc,‘le 1:1 conromie ; disons c.- d'un enclos publie. M le conseil-
i'honôrihî .U,,b ’ i'1.1!!.. P°’IV lrou<]!Jr i Pédant, pour être jiustn <|u'il a îvn- 1er BellefcuilJe déchire qu’il doit 

ju.,i. Loi.timci, c.ii enlm du des services assez importants donner avis de motion pour un
mèiv règlement à cet ellètV

motion de M. le conseiller 
Germain, l'occupation de part ie du^ 
lot loue l'automne denuer à M.

. uw services assez împor
a /ouf seigneur tout honneur ; mais dans la conduite de cette der

imparti de, digne et réservée a ex- qu'il avait la bosse de lan-, p , ~ , . ------ --- -i,---,............ - —m . amour trop
cite lu Iminition du barreau et du développée, etide lait la lidélitécou 
publie ; moins peut-être c.dl * des jugale n’a jam *is été sa vertu domi 
a\ucat> de ni delense sur le princi- Haute, si toutefois il ou a ciuelou’ii 
pe toujours que le plaideur qui perd lie. 1 1
sa cause a vingt quatre heures pour Si nous n’étions pas à la veille de 
maudire son juge ; les deux adresses la semaine sainte, je pourrais en 
vlu savant president.m tribunal ont dire bien davantage, niais clnit, ti- 
. t • clés elieis-d .livre du genre et Hissons en, car il huit bien que je 
(les magnifiques improvisatio ts : me taise un peu, mes belles lectvi- 
! oranger ne pouvait exhaler des ees ; nppu vé sur les sai .tes éeritu* 
pari unis plus o.loriléraiits et s-s res. je lui dis donc adieu, en sou-

Lord, est déelaré nuisible, et le 
îSecrétaire-Trésorior a instruction 

ioniUT avis ii l’occupant que le 
soil désire en luire cesser foc- 

le 1er Mai pro-

I I* Mit | ' • y •# • • v* ||| \ it OU 11
n un* ileueicux n on c alaient eu géant qu H sera beaucoup pardonné à 
rien aux pommes d’or du jardin des celui qui aura beaucoup aime. 
llespernles. Tant qu’à ses confrères du bar-

Diolmu-tof donc ma plume de- veau, je n’ai qu’à dire: “ Que celai 
vaut >.on Honneur et passe aux avo- d'entre cous qui est sans péché lui jette
eats sur lesquels tu auras plus de iu première /n'erre .......
chance à distil er Uni venin i l’our moi, chroniqueur impartial,

1 ar lequel commencer ? Car ils la principale raison qui inc l'ait taire, 
ne \ aient guère mieux les uns que c'est qu'il m’a semblé 
les autres ; mais soyons tou 
topai et donnons la préséance
avocats de la equroiine. j tout près de lui et je le lorgnais du

Le conseil olliciel du gouverne-, coin de l’ijoil ; je l’ai a>si»z bien éplu- 
înent. . I. Ai mstroug*, I i I s »lu Capt. elle, il hk> sein!>le, pour que vous me 
Lliuilcs Armstrong, est ainsi infé- croyiez lecteurs et gentilles lectrices 
rieur dans la pratique que son père que j'aime huit, <jiuud je v ais di- 
etait supérieur dans la navigation ; rai, sur ma loi de chroniqueur, qu'un 
mauvais pilote, il n’a su guère con- récit du prétendu voyage de Blo­

que ccsi qinima semblé (pie Bomly 
toujours voulait s* repentir; aidons doue à

aux î>a vertu «le Iraielie date J etais ! un enclos oublie........» • ■* » • • • • • i 1 . .i/u sealu*e s ajourne.

instruction
de donner 
Couse
cupation, après 
chain.

M. h* conseiller Germain propo­
se la Ion nation d’un comité per-; 
nianeiit (pii sera désigné comme suit

Comité (l»*s Ivéghmients, ” lequel 
s;*.a chargé de l’examen des Ré- 
glements et d’en faire une refonte 
avec les amendements jugés né­
cessaires, et cette motion est adop­
tée. Les membres du conseil dé­
signés et nommés pour instituer « e 
comité sont: M. le Maire et MM.* 
les Conseillers Gaultier, Bruneau* 
el Germain.

Avis de motion est donné par 
M. lo conseiller Bellelbuillc, pour 
la prochaine séance, proposant l’a-* 
dont ion vl’iin réglement établissant

claire?es causes,surtout la piemiùre ; voucher à Richmond,’Bô.idy frajipa 
il est v»ai (pie c’était chose nouvelle , sa pom me d';CHRONIQUE S0R2L0IS2.

Avril I8G7.
La petite ville de Sorél est, à cette 

saison de l’année, toujours remplie 
U'activité ; sa population ordinaire 
est augmentée depuis le 1er mars 
d’au moins 12 à iôO travailleurs, 
de tous états ; ingénieurs, mécani­
ciens, fondeurs, cinupontiers, pein­
tres, s’utilisant à l’en vie,chacun dans 
leurs branches respectives, à prépa­
rer et orner ies magnifiques vapeurs 
de la compagnie du Richelieu et 
ceux de plusieurs autres compagnies 
entreprenantes, gro »pés tout près 
les uns des autres ; ce qui produit 
à la veille cle la débâcle, un spectacle 
ivvissant, que nulle autre viile du 
Canada ne saurait atteindre.

Le vapmr Quebec, peinturé à 
neuf, décoré avec un luxe sans égal 
repose majestueusement au miLeu 
de cette liottiilc élégante, qu'il do­
mine d’une hauteur considérable ; 
eu le contemplant, le visiteur lout

ivoeat et ses levies 
eecuri !

tune dit si bien 
le docteur Coderre, je conclus en

oreille que

pour lui qu une aîkmede meurtre mur.muèrent le mot: 
a surveiller ; .1 paraissait souvent en Pour conclure comu: 
mésintelligence avec ses confrères le docteur Coderre, je 
1 .iicl.v (‘t Germain, quand ils s’avi- , vous disant tout bas à 1 
salent de lui donner des conseils: Bomly a été plusieurs fois plaideur 
cependant malgré son inexpérience, au circuit de Richmond, 
il a su. cle concert avec eux passer I De l'avocat Germain je ne sais pas 
victorieusement, quoique lentement graud’eliosc, si ce n'est qu'il a été 
a t ravers toutes les clulicultés d** la m'a-t’on dit, un élève assez bien po* 
situation, et sans mettre d’aeharno- sé au collège de St. Il vaciuthe, au 
nient, dans cette cause d'einpoisou- • point cpi'ii a eu des Velléités* de 
nement par la strychnine, la pre- prendre la soutane; c’est un jeune 
niiere dans le Bas-Canada, les con- ; avocat jouissant, d'une bonne elien- 
seils de la couronne ont été vain­
queurs sur toute la ligne.

M. Armstrong est admis au bar­
reau depuis 181-1 ; c’est un avocat 
solide et de bon conseil, quan l il 
n es! pas trop harcelé ; sa pratique 

uu;l ^L‘*s meilleures du dist rict de 
iv.ciiedeu ; il est âgé d’environ f>ô
ans et père d’une nombreuse fa­
mille.

àl. .A rmst rong est le modèle de la 
tempérance, honnête homme »*t

lèio, parhiut heaiieoup au palais H 
faut soit peu au cabaret ; un peu 
trop piésomptueux pour son Age, 
ni us comme l’a si bien dit Alexan­
dre Dumas : “ Quel est celui qui
n a pas u » des sept péchés capitaux, 
quand il n'en a pas deux, pour 1 
conduire, à la damnation éternelle.”

Réservez moi une petite place 
dans votre prochaine feuille. M le 
Rédacteur, pour me déearémer sur 
les avocats de la d* tense, car j’ai

. - , . -- nivl» ne peut exprimer toute son
ledture les conséquences 1 vora-1 admiration, qu’eu le proclamant le; 
des ou défavorables à l’accusé. ! roi du St. Laurent.

jouissant d un excellent caractère j suivi attentivement lcuis discours,

Se.nice du 22 avril.
Présents :—S. 11. le Maire, (i. I 

• larlh *, eer. au fauteuil, MM les G«m- 
>eillerstîaultier. Itellefeiiille.(Jermaiii, 
i hameau et La b die.

Lu le procès-verlnl îles procédés da 
a d ni u n* seauee, teipiel (*st eniitirnie.

Sur pn»duetion par ie SeiMaîtaire-fre-. 
.(urier d im Writ de raisie-ai rèt, à lui 
dgnitié, émané de la Gour de Cimiit 
lu I)islri(.t de Bichelieii, à la requête 
le ,1. lî. l'oivicr, pour saisie arrêt en* 
.n* les mains de .1- G. Grebassa. èci'i 
V I*. toi i Its soiuuies d'argent dues Ata 
•qrporalion de la \ ille ou Bourg de 
'Villiam Henry, maiiitenaiit reproseii-' 
aie (est il dit.) par Le Main; et le Con 
■«d de la \ ille de Sarel ” ; un coniils 
jua ial est nomme, composé de M. le 
Maire cl de MM. les Gmiseillers tier- 
aiain et Bruneau, pour examiner la 
ute saisie cLcoiisLiliier un procureiii* 
i"»nr dehaidre les droits de ce Conseil' 
i I encontre d icelle saisi»*, si le comité 
ie juge à propos

Due j‘e»juète présentée par M. lo 
lo.iseiller La: elle «!.* la part de B. Ue- 

.aiiger et autres propriétaires de ler- 
umiis sur la Bue Sophie, demandant 
pu* la construction d un trottoir sur 
‘criaille partie de la dite rue soit or­
donnée est lue et renvoyée au Comité 
des chemins.

Les applications des personnes ci- 
api’i s nominees pour licences ifauher-

Je terminerai donc celte adresse j 
:omme je l'ai coin uencé, par le ré- 

■* une des questions, accompagnées 
les considérations au moyeu des- 
JU ‘lies VOll* de Ve/ les résoul n*.

1 
i

Si le h ivre de Sorel présente un 
sp •etaule si magniliqueet si temtost 
riant et couleur de rose du côté du 
11 j u ve, le ven1 est à la temj)élc aux 
ahüi'ils du paiais do justice, oïl Ans-

Voici venir M. Bomly, sur le 
compte duquel j'en ..lirais trop à 

us il a ies épaules larges,Iles \ ou-, devez h\s résoudre. aboiMs iiu palais de jnsti«te, où a’ms- dire ; mais il a les épaules larges, 
jü délo ni est-il inort empoisonné ?, tnut depuis trois semaines con- frapeo*:- à coups rct.o-d>;és, en "at- 
’our répondre à cette question, ‘ sécatives, l’aiiaire de Modeste v il- ! f;eiuiaiit que le Bâtonnier des Trois- 
is a\*(»z l’an d y se chimique, la brun dît Brovenclier. iudicté sur Rivières uiUoime le pauvre clironi-

c >up d'autres choses, y compris la
pancarte du vicaire de Nue!,

Lt: Pintic José.
--- • ♦

vous
preuve des symptômes elles cir- accusaiiou d'avoir empoisonné Fr n- 
constances. ^ Xavier .Joutras, à 8t. Zépliirin,

S esi-il empoisonné lui-même ? ; le 31 Décembre dernier, de* eompli-
Jja probabilité ou i’iuiprobabilité eité avec 8opliie Boisclair, la veuve 

2 la chose vous iburnira la tj- du défunt.
_ ...... » -v. ■ kju- j i,0!jse Y i Ccd toujours un spectacle dou-
plitc Bo.sclair savaït poiu-jaut que i fell a été empoisonné par une loureux que cehii'd’un prévenu qui 
cette attaque était dangereuse, puis-'main criminelle, l’a-t-il ét par l’ac- subit son procès pour une ollense 
quelle a dit deux jours après, à cuse seul, par l’accusé et Sophie capitale, a mesure que les diverses

rus.

de

Léon Houle, que c’était elle qui Boisclair, ou par cette deru.è 
av*iit empêché l’accusé ‘t'emmener complicité avec l'accusé.
le médecin, paicequ elle savai que l’our déterminer ce point fonda- chaînon qui rendu preuve'du minis- (ou

mtal du procès et qui contient 1ère public s’entrelace et s’accumule ror 
as les autres, vous avez pour for- à la charge de l'accusé : mais dans Ç’M

que
son mari ne pouvait pas en reve 
uir

mesure que 
ère en phases de ce drame uans la vi«* réel 

le se développent et que chaque

Procéiés du Cjnse.l de Ville deSoreï.pain
queur, si jamais il est assez 
pour découvrir sa paternité.

Donc i nippons fort et surtout 
(nippons juste : la tâche sera facile 
car je l’ai connu depuis son bas sge.,

i.a ville de Berliner va n-inre le j m iin, Bruiicuu et L ihel.e. 
jeune Bomly ; il lut le premier del 
la bundle et ce titre ne judilia que 
trop son titre d’enfant gAté.

feou respi*ctable père le crut des­
tiné à faire un gr ind homme et lit

Séance du 15 avril 18tJ7.
Présents :—8. JL Je Maire, (î. I. 

Birthe, écr., au fauteuil, Messieurs 
les Conseillers Bellelèuiile, Ger-

moi 
tousy - 9 J «J J » V/ V % t A V • f l

Le malade gémit de douleurs, il mer votre opinion : le commerce le

O
tout en son pouvoir pour lui proeu- 

une bonne éducation ; il annon­
çait quelques talents et certaines 

eus la nativité de l’sieCiiKn- bOlllies Oll.aiités.

ri Pielié, Krl.‘ 
! M ami iiü, Louis Labbe, ,1. B. L*•clair, 

Pierre D.ivi.mx, lùlouard Coiirelièiios, 
Lusebe Matt»*, ’fltomas O. Manseau et 
item: Murin.

Après discussion, une application* 
soumise de la part de .1. Blieauiue est 
remise à la prochaine séance.

Des applications pour licence de ma 
gasms. par les » i-après noinmes sont 
accordées, savoir: Win. Buttery, P. 
Elément, Clis Clément-, (ils, Fis- Ger 
vais »*t Louis Heaiirliiuiiin*

Le Comité de IN dire informe le Con-' 
si»i! (ju’uiie certaine quantité de pain 
confisque par flnspecteur coiniiu* of­
fert eu vente (*n contrnveiiLiou aux 
réglements, a été remise à fllopital 
General selon un reçu qui est devant 
le Conseil.

Vù le mauvais état dirlroftoir vis-à-

quelle ut y aller, si sa mère ne oison désir exprimé de se procurer bu qu’il croit être pour lui un ami 
c lait pas, elle répond : “Attends, de 1 onguent gris ; les vomissements iidè»e et un parent aliectueux. *

Le Procès-verbal des procédés le 
la séance précédente, furent lus et 
con linnés.

Deux requêtes de la part de MM.
Turcotte éc .Johnson, et J. lî. Bé­
langer, étant des app ications pour 
licenses de magasins iiour la vente ... 
tie liqueurs spuitueuses, etc., sont v!s.,!u l,'nv",1 '!« I liopital niieU-orfio,
préseulé.-s et lues. Sur motion de S‘‘"'ÏÏ'Ti !^* l);""csd« la.CharUe

w (le pouvoir le réparer, sur oJ'^ervation
au secondée (j0 yj j(, qairc,J|1. |;i j,a, t de NI le Curé
rermain, ees (j(, Soml le conseil autorise et ordonne

cordées. (la réparation do ce trottoir aux frais
, soumis de la part de la corporation-

ce ne sera rien ; ton 
tôt aller mieux.”

Ce n'est qu’a près, un espace de 
temps que Ion ne

—- parent
pe-e va bien- jdu d iuut le 2t ; l’atta pu» du 22 a ] Mme.edi,-’20 mars, premier jour

la suite d’mdigestion d’une boisson ' du terme de jnriiiietion ciiinineile, 
un espace de administrée p u* l’accusé et prépa- après que le président du grand ju-i frapp^M^rudementJes élevés : Bomly 
peut détermi- ] rée préalablement par 8ophi • Bo.s- ry eut rapporté une aecusut»on ion- se nt souvent tirer les oreilles et

par M. le con- j L’ordre du jour est appelé. Un règle

d heure au moins, depuis l’.dtaque, .dans cette maison, ce qui devait c- [greffier de la couronne leur lût l’ac- de Montréal où il ne fut uu’un an à 
?1. 10 Boisclair va chercher I tre à la connaissance de Soubie **

Michel Lemaire. Et lui demande- 
t-elle ou* lui fait-elle dem îuier d’al­
ler v chercher le médecin ? Il n’a

vaicnfils ôTe ârS w'^rkioït-iîs' «'X^^lo’dôfan “!f Sr"l mT® I ilîn'l ï l!voirfe la st,'>,u1^
de l’insuccès'de leur entreprise ? fn..“ î.® Ü.2lu*t.“t paT ¥ a.u‘ I lü lalt q«11 s «>> procurée lo

Us se rendent ensemble chez Ca

So phi
Boisclair ; le voyage à la Baie du 
Febvre le 2G, fait par l’accusé etSo* 
phi 3 Boisclair encore, pendant le-

jolet ; là, Sophie Boisclair insiste à 
envoyer l’accusé chercher les elfets 
de soil mari qui étaient restés au 
bois et parmi lesquels devait se 
trouver le flacon, et de fait celui-ci 
y va le ltmdemgin à 5i heures du 
matin : long-temps avant le lever 
du soleil. Pourquoi ce grand em­
pressement ?

De 24, le défunt prend encore de 
la boisson et est saisi d’une nou­
velle attaque a laquelle il est prêt 
de succohiber.

De 25, jour de Noël, l’accusé et 
Sophie Boisclair vont à la messe en- 
WTObJe. :Àva»t ja liesse, ils * restè-

lunt lui meme qui lui reproche de 
de ne pas être allô le chercher.

te d’accusation et que requis dej l’école anglaise et le comîisciplede rapport recommande de jilus qu’un 
1 1 1 1 "an-[compte pour bois fourni à la 8ta-plaider, ils se déclarèrent noir cou-! M. Ubuld Beaudry et d’une cinqu

Qua tait 1 accuse { Il n’est pas que c’est lui qui est allô 
soiti de la maison et tenait le dé Giroux ; la dernière utti 
huit quand Michel Lemaire est quand le défunt était sei 
eiiLie. Il \ eut lui faire prendre leur ermrlmh» plniinn

sorti 
l’iint
entré, u veut lui luire prendre 
de la boisson qui, trois ibis aupa­
ravant, avait déterminé les crises ! 
Un homme de bon sens pouvait-ii 
raisonnablement croire que la bois­
son pût être utile au malade dans 
l’état où il était, dans des convul­
sions, et baignant de transpira­
tion? Ce sera à vous b répo .dre

80 en se donnant un faux nom et sous 
de lhux prétextes si * vous croyez
..........’ * x , Lî ~ ‘ ^ alléchez le Dr

Attaque du 31, 
fait seul avec eux ; 

leur conduite en éloignant le méde­
cin ; et en dernier lieu vous vous 
demanderez s’il est probable que

p'ablcs et ilemaiulèreiit uii procès 
séparé -, celui de F. oven cher était 
fixé ail 22 mars.

Dès avant l’ouverture de là cour, 
une foûle nombreuse et avide d’é­
motions encom braitpies.avenues du 
palais de justice, beaucoup trop exi­
gu pour là circonstance.

* L’accusé, en ce moment solennel 
paraissait calme et froid ; on aurait 
dit, qu’il prenait part ùu spectacle 
sinistre, à litre d’amateur, et qu'il

d’autres qu'eux aient administré la était parlaiiemeiit étranger*auic dé 
substance fatale ! bais qui s’ouvraient. C’est un hnm-

Si ce soiit eux, comment l’ont-ils mode einquunte-sept ans; aux traits 
adminisiré le jour de la mort, est-ce 'singjulièrolueut pronoilêês : >6ii re- 
dans la poudra que Sophie B isoloir [gard ho trahit pas la moindre émo-
a lait nremlre à smi înnri nui Sini- • timi «i»k lé.v'i-<*s éniiissos îir.nnKi-nt

taille d’autres. Là encore la lérule 
d’un professeur laïque ou nom de 
McDonald, lui donnait l’absÿnthe 
avant sou diner et lui faisait pren­
dre assez d’exercice pour le dispo­
ser à bien collationner, au pain et au 
sel.

En 182(3, Boudv fut placé au sé­
minaire de iNicolét, qu’il laissa en 
1832, à la lin de sa rhétorique; le 
choléra le chassa du collège au mois 
de juin . Si les murs du vieil é ifice 
n’étaient pas, vu leur grand. Age, si 
discrets, ils pourraient nous eu dire 
long sur les équipées de l’élève in­
corrigible : il lut de lu classe de M. 
Drummond, dont il fut loin de par­
tager les talents, bien qu’il eut sa

qualités 
uu

Riquior. Ce rapport
sug; ' 
traction 
et 
le
sou'iit mises à eltet, des procédés j *,“ rtgiwnV.nl"»» ato™ (ïoelaré ordon- 
devuiit elle adoptes dans tous les ,,6 et passé sons le Ko. 7i 
cas de negligences constatées par » A vis dk Motions.
le rapport de cet ollicier. Ledit M. le Conseiller Germain—"pour l’a-’

doption d*u:î règlcineiit pour empê-' 
cher l(*s bârbîers d'oùvmi* leurs bouti- 
qii(»s, les dimanches et fêles.

M. lo Conseiller Be’.lcfcuijle—pour 
l’adoption d’un règliîiiiont établissant 
im .enelbs public.

La séance s’ajourne A 10 heures'et 
quart.*

tion de. Rompe soit payé.
Après lecture de ce rapport il est 

repu et adopté.
L’oidre au jour est ensuite appe­

lé, sur quoi une deuxième lecture 
d’un règlement concernant les com­
merçants, les Marchés et les Clercs 
de Marchés est faite. Fuis le Rè­
glement est considéré et discuté 
clause par clause. L'adoption du 
dit règlement* est remise a la séan­
ce prochaine/ ,

Un proiet de Règlement pour 
prescrire les devoirs des d.vers of- 
ticiurs de la Corporation relative­
ment aux plaintes et poursuites 
pour infraction aux i èglements,Jest 
lû et pris en considération. M le 
conseiller Bruneau secondé par* M. 
le conseiller G »rniaiii, propos * jl’a- 
doption du dit Règleme nt. Cette 
motion étant adopté le Règlement

CintoxiQUE.—Nous publions' 
aujourd’hui la’ chroiiique/lu Père 
José mais comme'elle est un poiV 
épicée, ri dûs* sentons le besoin de 
lui dire que iioiis lui abandonnôhs 
tout»» la responsabilité de son chef-’ 
d’œuvre qui aura du moins lo mé­
rite do dérider les fronts trop sou­
cieux.

#3*Incendie.—A St. François 
du Lac, dans la soirée'div lfl cbn-

1 i-f ■i » A t.-



AI

.

\?M,VV

matin.
*■*4^» -*. JI ■ . ■»■ •* t>4. <*» #'

»* ^ ( v k y»

ILsi Oazettc de SoreL
,*tii

■ii m*iï - m^r^m

»*» m *’ * V. 0- % #• ' *
rT. *. Ç -M»|i ■ • w*. J#. i

i

. t niaisôn de Pierre’ M. Dé- 
\Bloisj écr, fut complètement dé- 
■A truite par les flamme^ ainsi qu uneTa >»Sff-.ï'BftV'1 partie du ménagé. Il y avait en 

outro en cave, 120 ininots de pût»»- 
tes qui ont été corn pl etc nid lit gril­
lées C’est la deuxième lois depuis 
six niis, que M. De Blois ;voit ies 

( flammes détruire ses bâtissesv Les 
pertes peuvent se monter a près de 
$1,200 et rien if était assuré.

/ (^Navigation.—Le (louve est 
libre d’ici à Mont réal, mais le pont 
de glace devant Québec est encore 
ferme. Le Ch ambit/ et lé Victoria 
sont revenus hier de Montréal. 
Il y aura probablement d'autres 
vapeurs demain pour Montréal. 
L'eau est encore extrçmeraen! lian­
te. Heureusement nous n’avons 
pas d’accidents à déplorer.

(jt^Le Shérif a repu un télégram­
me de rExécutiflui annonçant qu’il 
fallait que la loi eût son cours con­
tre le malheureux Provenchor.

Il laisse une; épouse, un Jils et de ne. J*?»î hu cnTont douze hou toi lies, ( ; 
nombreux parents et amis pour dé-1 et s* is m •*' ■"*•»! aussi fort et aussi 
p.orer sa perte. bien qu’un liomm * peut le désirer.perte.

* ’ AFFAIRE

PR OVEN CHER-BOIS CLAIR.

Ven'..- jiuu » , uhlier mon cas.
ÛJe suis etc.,

J. H. KENNEDY,
Epicier, marchand (le vins et liqiieurs. 

ICO Rue Ste. Marie, Montréal.

li fj)

Province do Canada, )
District de Montré»»!, j

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE

• La publication de ce procès, d’a- 
piès les notes du juge avec ensem­
ble les dLcOurs «les avocats l’a­
dresse du juge-ci les mpportsdes 
médecins leva un volume d’envi­
ron 4U0 pages iu 8’. Nous avions 
cru d'aboi d que nous pourrions ré­
duire cette publication d<* manière 
à faire une1 brochure d'environ 
150 pays que nous aurions pu 
vendre de 3U à 50 contins.

Mais nous voyons maintenant que 
la chose u’ost pa> praticable. Nous

icO i.
IX RE 

alias

Des requêtes avaient îté •sig’névs.el ]a\oiis donc îesolu <1 otliii do pu*n- 
adress'es à l’Exécutif, mais on on- die des, souse:iptions aux oondi- 
tretenâil peu de doutes sur le résu!- lions suivantes .* 
tat. On est actuellement à cons- 1 mi.—-Louvrage sera publié m-
truire ia potence.

cause do la longueur de l’a­
dresse du .luge aux .Ttirés, nous 
sommes obligés de remettre d’au 
très initicrcs.

* (jt^CllEZ UNE LoRETTE. — Juli. , 
apportez-moi le délai.

— Je ne l’ai pas, madame.
—'Vous l'avez perdu ?

Non, madame.
—Vous l’avez jeté au fou ?
—Non, ma lame.
—Qu’en avez-vous donc fait ?
—Dam ! c’est vous’ madainè, qui 

l’avez détruit, je crois.
—Le balai ?
—Oui, madame. {Arrx-nbandon). 

Arthur m’a dit que tu l’as rôti.

(jtj»Avant d’envier une chose et 
faire des sacrifices pour l'obtenir, i 
faut voir quel ot ie bonheur de oe 
lui qui la p >ssè le.

(jÇpTant qu’un pays n’a pas pou 
serviteurs des hommes qui f:esen

extenso, et contiendra en outre le.- 
photographies de juge, des avocats 
de la Couronne, de la défense et 
ceux des prisonniers ;

2 ni b—Il sera adres é aux sous­
cripteurs deux livraisons par se­
maine de i b pages chacune, soit 32 
pages in 8\

WILLIAM McNIClIOLS 
WILLIAM KELLY.

Insolvarm *
VIS rsl par les présentes donné que 
MERCREDI, le vingt-sixième jour 

»le Jl’IN prochain, à DIX heures de 
Pavant-midi, ou aussitôt que conseil 
pourra être entendu, le soussigné fera 
sa demande devant la dite Cour, sié 
géant à Montreal, pour sa décharge cil 
vertu du dit acte.

LORANGER&LORAXGER 
Procureurs du dit William McNicliols 

alias William Kelly.
Montréal; lOAviil 1SG7—9ins-2Gj.

‘Acte concernant la, Faillite Î864-' ^ J ]$ fl 1* t 11 C
ET SES AMENDEMENTS ■ • *

nit.—Chaque livraison de IG

province du canada,
District (le Richelieu.

Coin* de C s «vu il
ns vivciTM'Jn’QIèmk juun n 'var. mil

lie I r Ci. N T Sel X A X I K KT-Sfr. I* I*.

p iges co*l- va ô contins :
•luit.—Chaque souscripteur devra 

env* yer son m>m de .suite et en en­
voyant en même teins 50 vent ms i- ! 
aura droit à lô livraisons qui lui se- ,:tH* 
ron! régulièrement expédiées ei il i 
mntiimera e 'suite de recevoir le 
reste de fourrage « Inique semaiiu 1

rayant la Vacance. 
No. 1774.

IN RE * \
JOSEPil BEAUPERLANT, Failli.

&
G. 1. BARTIIE, Syndic.

AVIS est par le présent donné que 
le Syndic soussigné oil rira en vente 
par Encan Public
Mercredi. le huitième jour de Mai

l»K.<WE8,tEiV*
à DIX heures iîti matin, a son bureau, 
rue du lloi, en la Avilie de Sorel, Dis­
trict de R idle lieu; toutes les créances 
non encore .alors collectées dues à la 
succession dû dit failli, sans garantie. 
Une liste d^ens créances pourra être 
examiné»» au bureau du soussigné du­
rant les heures tie bureau, d’hui au jour 
de la vente.

Les créances au-dessus de Cl00 se­
ront voulues.séparément, U* tout con- 
foriuéini>nt au dit acte concernant la 
faillite 1804 »»t en conrormité aussi à 
une requête acqordée ce jourpar l’hon. 
T. J. »1. Loranger, J. C. S., District de 
Richelieu.

G. I. BARTIIE,
Syndic Officiel.

Sorel, le IG avril 1867.—*2i.

A Vendre.

RUE D U RO L - S O R E L.

G. 1. B art li e,
S VIST. IC- OFFICIEL.

P^.nr le IVstticf cio fiitihe’icu.
Sor«*l, 23 I) <5 ce mb/ c 10(35.

i i 
*?. 1., Bar t h c,

OFFICIAL ASSIGNEEB.
For the District of Ricliçliuu.

O 'r» •23ii! , IiHitfi.

A. BJ. liras s ard,* /
XCn TÜ7 '"ta^.

UUKHAO, U U K ICI.IZADETII, ■

3MMM'âs9 •
M. Hriis^ard siiivr» ri»gnliàrem^(|t foel: c ni t 

•l«*St Kr/inçols du I.üc et de Dnunmur.dvilU. 
•Sorel, I ^ ror. I8«i:i.

-J   ----------^——IM———g—

»*(lc de Printemps «Taisepareil le
i*our isor. y y ,)E ;i

Enneigho Place

BOUTON Marche*

F Sorel-

. «

tl:\\:u:s rtlAiiriEf:, voit.rmrd» !:t pu*
....... 1 c hit. Aimj 'dustd !•• Oi.liij. d«* Uichi-

l'S.
pu 1 ll\ ial'O.l j :sqil a «'i* /pill bolt I 5 r, • u» vula p * r1 jis j«* de St M.ircel 
terminé, nu prix vie 5 centiius par ii- j •( •»»< -lit P/auict.
vraibon.

D * celle manière on aura ch njnt 
semaine (pour i ( ï cent ins) '«•J p.igv*

Demandeur.

VARIE M AIîCOI'X, vrtt"- «1" f«m OnV-sîîiK»
•• dv St Marcel

Défenderesse.
r I. KST OlîDOVNS ftir R (|| »>t- vî ** - s i - •« r •*

!. if. .■ii t y Hr/.)•• •'», «v.m* t-**t pi oc/.reur- j

Une Presse <1/* seconde main maisen 
bill ordre et mi ass-nlimenl d/» lyjies. 
Les types sont presque neufs ifayanl \ 
pas servi Iongtems. Conditions libé­
rales.

S’adresser au soussigné,
CYRILLE LA BELLE.

Sorel. et) avril I8G7.

Olivier c t A mi t s ro ng.
AVOCATS. j

Utirctiu vis ù-vis le Pnlala de Justice, 'Sorel
- — - - - ■ ■ «

.M. A:r.i?irorp, rdjide il Bore!, M. Oliriei i\ 
M»*ri hier iiimI: il t ri. m, H-resm ;i Sor. I r. U( 
îe- Smuicir, depuis ') huir» a J. i usuu’o ni,
i*. M.

L. A. OLIVIER. 
JAMES ARMSTRONG ..Sot ri ? A*»fi? l«i«;5

n&nu ®a,
Sorel 13 Ao.it 1802. ,

DAVID El N LAY
ï ü a s- iiBB,

V / S-A- VJ S L li M A Ci A Ü/JN D E I
D. U. K.TTflON dCU 

fiorol, 17 jioui I8o4.
T vi;

F:, O, 11 G
{ Aiikhn.Iis l’ua-lrlauco

RUE C HA R LO Tf'E— SOREL

E.

J 5 If a « te u x
ET

Ceux qui pr ièivrjiiem avoir l’ou­
vrage complot broché devront en 
informer immédiatement les soussi­
gnés et souscrire £!.

L'ouvrage oÜVir.i un immense inpasser l’honneur avant b* i>r *fiî, il ‘ o.irir.i- un immense îq-
nc peut qu’êiro mal gouverné. j eiot, tant sous le îappori d,r im:,L- 

—Le vrai mérite eu imper>«*n I l ’ ‘i11*’ Soli; * * e >!y soi *nt:ti pi v
•jes hommes de profession, les avo­
cats «»î les médecins surtout dev.oni 
l'avoir dans leur bililioihèqin».

D‘S qu’il y aura sur noire liste

mi
et nniot comme un corps soûler 
le mérite factice est immodeste, 
bruyant comme un corps creux.

—>La vérité est la lum.ère «h* l’es­
prit, mais pour les av«*ugles.c’est mi 
tison qui sullocjue et braie.

— Les vérités qu’il importe le 
plus de savoir s un ce Les que l’o.
.rime le in >ins à entendre.

— La meilleure lecture est ce.b 
qui enseigne le plus de vériié-\

-—' >n atténue des regrets inutiles 
en examinant les défauts de ce qu’- u**^ St‘ jnRei*, cm mms attentions 
on a perdu. »!'»* c^tl l>1,;lr «p.-lier les pro*

—I.es vrais amis sont ceux i|uiJ mierfs li\iai><ms. 
npr’js avoir consolé le malheur, m- 
craignent pas de le conseiller par 
une sage critique.

te mat iè es â lire que Ton pourra! 1 " "» “][rU l"' 'i 1 ', »J * #i' * i V. .j.7
... ». 1 . t «ut- «• (• ». A'im-r-, •• i» •»«-sî U»i»sii-i * i»ii « * u'*

O.ISOi \ Cl el 1 Al i e î e 11 ei • i SO* l Lî i » » t. j t « ’ J'.r Si pr-r *'11 '* « *>Dr r* lèi».i •Mirnlîi ** x**r*
i; nl if Di ti lfl d.* Uifli-l«-U. C 1 t i* • »* I'*
I) I d" Hutuiii.i’i**n f"> •!•»* • i* *'• ii *' ’'i'**» «i1*
• i't*f m• I"n*si* <• Iui-jd SD'i a.MiiiciIn «’D *’• lt’*

11* i j •• < it- li p ov iuC'* *111 C.iml i ci- U* \ .i t 
■inst.iii'tiii lu pr <vi ic • d i il n (3 «ii « I • ' t 
... i ctr.» • tou v.» d vu o«- l » i Iri«-| •!« l!i ‘il- i-*'* ;

; M 1.1 ; t- If.-S-f S 'il '«r I.I «V- 11 i -* *■ -
t-ui â e r« \ I ii i n-«- » .* •• îi I i* n y! «i- 

|.... i-lif-u.i’iv »»i»!»l é ; i • Vill •
le M mil c il, n;« «• ù “ M ml • - l I f.-r » »d, T •• t
l.uix 1*>t • n liiMif'if t 'i'Ç« s - •mil* It* pu• »i«• r
1*11»v«*'•••* i*u » iù d» ^ ! !•* 'L* •*» • ^i'*' ‘1 • i

1 l.:t < Î.I /. I...... S I|f .” I» •» *!»••%• d f'«U|» «r ilf- j
V « * 11 C«*llf linin', c l.l «i-* r ’I' •<« U** •» !'• «I - J

100 souscripteurs nous nous inet-! !“'1“‘,'1'* ‘ [ \
t’.OIIS a 1 œn \ l'C. .-Pir «l— l « «ti - dof-» lorf.-'U «e |

l il certain nombre d’exemplaires • »itM*ci •»•* r »...•« i r • .1 -n • 't-mn 1- a .:n i.« j
extra sera relié et expédié û l é i -;^i-^ s ii-, .< H.r«iîi mm.
Irunuvr, h’s -li*n son .ci jpl ions aux I ,„r t I
ouditioiis ci-1 * s *» ’ 1. * devant â p *mc ( -a. n. O 1 K. ,

t

Liiii/nenf du - Vtnra/ii
DU

GAG.N ON,
e‘S V O C a t s.

où l’cnae procure le meilleur ouvru- 
K».’ è Sorel û de» prix modéras el.n d«» con. 
dib'nny lihérulfj». Aiiiiâquo du Clmrbou do 
pre»niore qualité..^4

I.e 3nus?ifné tout 
eu remerciant le 

Tl 4 publie üo Surd et
ill*il i*ti vSmn»j iiiuiK

o 1TÜ X r

[).tyer les <! *‘ii mrs s.
Ceux qui veulent souscrire (loi-

■S& .4S»
CS.V3

*VY V‘
* V»* 

v^)v‘

,xvOV

Nous dé'irouî* tlcnibtiscr le 
publie de l’idée populaire imiis * 
erronée «p e le Liniiucnl ti’cst 
nu’une lotiou. Il .veri aussi 
bien comme reuioJe inté­
rieur «|ii*e.Ntvne *r et des 
eentaiaes de en» de «'uîi- 
que, cliolcra i.iorbu», 
diurrhce et autre» dé- 

\ sordres de l'cMomac 
\ jtnc.-i.s par.ton \ >ajc,
\ utleMeiil .•■a g»':r.i- 
\ «le valeurdau .tj.;a 
\ t * Vi»l eo:u-\ S + \ \ po>ê av .• I *au-

Y^Xy^v^ \ VU p de r>o::i 1 et 
contient plus 

d*iajrrcJ;ent3
q ’aucune 
autre nié- , 
deciue du 

m ê m e 
(tou rc. >

Bmvaii Rue du Roi, cil fiice de l'im- 
priinorif de La Gazelle de Sorel.

<!« s messieurs suivront bs Circuits 
ne ik-rtliicr et Si. François t t sc char- 
gcronl des causes pour le District de 
apiielte.

Sorel, 07 avril 1807.— 7av GG

S n!. 27 Avr 1 1 » • < .-

n . ,1.«i j till À . » iil ô U

*> : (. C. \j I « Jo' 
me,I

N .,il

•Les fîmes raccornicssonl insen­
sibles ou liostib’s au vrai et au b‘au.

(tcÿ-Tout ca qu’on a raeonlé â pro­
pos de la pen don qui doit être ac­
cordée à M. do Lamartine n’csl pas 
parfaitement exact.

Voici ce qui aurait été ré .obi.
M. de Laiiiiirlim.y«conserverait un».» 

partie de îSaint-Poiut, là où se troii-

l'ouv tout ce qui concerne celte 
tflairc on devra s’a lr«*ssei soil p *r- 
sonuehemvut oupariett.es (poste1^ — \ i i , . . • . • •
payée) aux soussignés. i 11^ c»slordonne pir i II m. aluns i

Dûi»auiï:Mr.:;T uns finances 
Douane, Québec, G ni u*s 1830

L. A. De BLOIS,
c. Borciiii

Sorel, 22 avril 1867.

A)1S, (des Finaimes que désormais des avis - .mont m’a ci:éri\<f*"yÂY^\ 
iU. I lu'h.UmD.y.ir.-s s„:,m pMit» e. four- _ \

DIS JUIN ( «illectcurs (les .i.)ouail«'S, au J membres et p *ur le\ y y'
Miiet du laux de leseoamtc sillon j bon effet d que! vuuA /4p\ ^

i J . , . * *. , , • ! pJtivcz croi e qcc jv\ \j^ \
Mil presse ! sur les envois :i;iiC»*!«*:tlllS, le«ie.et «.<*! . voussui«tià»reconnais-\ lo^u

fans
servi y 
du ijtNi- \
>iunt t»n \ ~A\
llcNttV a-\\v^ V 
vcele me:!- y& 
le .r résultat.
Juïc Smith.’

“ Votre Lim- 
m*:nt ul* Vi.n-'
M j NT m’a tr»:êri

ï 5 t P I * il\ k » n f| i i éi
» Q Xi iü B iS i; J Li ii

rA‘ rf | -w*‘ ,rt\ 'J P/ r,.
Jj iJ j t£.\ J j! j «

Coin des Rues Augusta et Elizabeth
L'orei, LJ .1 envier, 18C0.

5

derf en virons pour 
l'cucouragcuisiitli-
bural qu’il en n re­
çu, IIIIIIOIICU
su Fortçe «*a .nnin- 
totm ii r bien monté 

pour f.iire tout c.-pèce d'ouvrage en fer tels ’lue :
Il A C II E S

do njoillo'iro qualité, Ferrures pour but faux à 
vopotir, Moiilif.b, etc ot tout et* qui »*si nôe« s. 
Pmif n it x biVinif ui.c, ft it; poiiêrol, tout «spè- 
ce «l'oiiv.iiKo île fv-r garitMis «te uifillcurf 
«pinliif i ossiMr.

I! if tl t»*; d- pouvoir mériter uic /nrgc pa 
d e pul 1O1..1 "o pub 'ir

A r U F S TIN PORTE LA NCI!
Sorel, ld Octobre 18u2.—

ho G and Purificatour du Sans
Ln leiilo bonne préparation pour U * 

guérison permanente des •
Vas les pus (la nge reux

DE
Scrofule,

Dartea, Tumaiirs,
Ulcères si Impétigo et- 

. P0,,p le» es -écea d’Ernp.
none Scrofulensea. O’esi aussi un re­

mède Pans parallèle pour 1«« R!»..m«*«, Kn 
flurca Blanches, Névralgie, er en 

générc l du système Nerveux 
Pare do l’appéit, Lnnguenr 
Etourdiasnmona el toutes 

lea mnladies du Foie,
Les fièvres Inter­

mittentes,
Cost lo meilleur remède, ' 

et de firit le seul sur loquol 
ou puisse compter nOur la 

guériiou do tout»h le» ma'a- 
dies occasion nés par l’état 

impur «lu rang ou par l’u- 
. ... * gt immodéré- du caLmpl el

partettiteremcutloisque l'on b’ou sert avec les

T T, TT T. E S
VKOmi.lîSSL'fKKKS

i* c
us
B

IBuhert Drolet.
K TA

w
^ T ) 

IV.

f 7; {. Luul‘%

Cl • u>XrBliS}ïi-

A tnmspovté son bureau dans sa 
•»oiiv«4! ' LaMssc, Rtt * (rpovg’o, se- 
*•«»n<le parta du coin des Rues Goor- 
4(» «4 1 Mupps.

L’ési'lcne*» privée première porte 
du coin.

Sore), LJ Octobre, ISGo.

î?tt: ‘71 I> -Z £3 az zi \o

*\.

P. S.—Nos confrères do 
nous obligeraient beaucoup en n 
produisant cet avis.

t

joui rn r i iniTcinut ^ t« intiqur.s pnm

m

I.E GLAND IIKMÊDE
l-HUIITCriKl I.K^f MA t.AlH'ii
ni;.ni ■ v *• p-n'-'i < a t,u u i* utiii m uil î j-.bidfénê

c I 11 c r< 3 il I e s î i ti !«.
R« nlfitin t-.- (but:- «I ^ liub.*> de vo

.* I içi •:» n tir-.-» pour
Se ccn?o.vcr dans f ous lea Clima

l’i»Ot oui »«•-iiihiiI r]«r*il a fil jii-ipi'aujiMir* j n
-n.:.., !...... la U,......... .................... .......... C 1 „ (,T, 'J1"'*9. -5“"1
.... p uir »,»tf «• r il«* coin rr« mvi- le

•te Sorel.-
é?ui«l, l.‘I Dére b c IS6â«

expieasémeul
t | • • | t |. ...» ..| W . • 111 « »»• I | • Il »«*| le roi drs putifi.

, . , . 7 II* pi.l.ltc fl. K«M.,;rnl q».,. I.4 f or;. ot.i.r* du Sm.g, lu Sai.siii-Aïuii.LK n-c lima
> t H ^ i * i v q • ^’b* • *:« «U'iiic (ju’l Vieil • il'-» »»» mi\ i*i il «111.(1. Tnt., il:nu toutes IfS r»ti.■« pi on* 11:1111 d’hu

.J > . » j »-i j» • •’':•»■ n r m •» • ^r d»» V( >i'f 11 K |*’S tn«-1 rs viciées ou d’un s cg impur. I.^s mala
P’IIIVBIÎ r( D’i'/i’K i ’( ' t i V |*' I » T l»*?'. «l«-îî les pins abandonnés n«* ùuivcid paa d»'* 
a «’i,»/» vrr'tî î.M.9 1 1. m» nr 1 » •/, *•.. " ' A »» |*«*re- r. »Sou« l'iuflu" rn* de ces deux îIiiandi
A V\ AMh\îïf ♦*!«*., , H^vK tKt», des mal.,dins cous.dméo.* juspi’iei

i»'-j volume i* cnriihle» üispiir‘.ii)<aot-i prumplemeiit 
I ?•» Ie> plus i Ir»t>iit»t> et l*s jdu> iiouvi'aux.

.!•’ *i *v|â p»t»» et^f'il ar.aaoi'uifu-. pmn >»-

NOf.Ai E.
RLsidonce au Bureau de La Gazette .rtc*’ 'l<f ih.ie^ et ii':«ptùH les m«»«

Lf.r

Grand triomuiü-: àî.juoal.

viens.

MïWàlMUlbd.-—Avant cruel! *rnenl

ve la sépulture do son père ; on lui i ». * . », . , 1 A Letirc spoiitaiMmi-’Ut adressée a lalaisserait egalement la petite pro- t» ..... : i
pnete d»î jMoncemix, ou il se relire- ,Tm >« . ,, . ,
rait. On vendrait le reste de ses *' *' • Devins hoLiox, pnaima-,
propriétés, t’etto vente i>« urrail 
produire huit «îeiil mille francs. Ou 
ajouterait à cette somme les quatre sou doit p>.i»Lmt quatre années de j 
cent nulle francs «[ue doit lui «Ion- Viel,*iiies'j).t.pi,,u.o,iS de cauir, cl ' ef 
ncr le gouvernement, ce qui ferait ’ *
un total de douze cent « ilb* francs 
Au moy *n de cet argent, on paie­
rait tous les cré meiers.

èireen pmpartiali du p » i x de i'or, t • * i | sa:i1, 
que représente par l’Echange, a un 
laux égil h eelui-oi.—Ces avis doi- 
vtuil éire publiés chaque s.-.invdi dans 
la Gaza Ue du Canada.

[{. S. M. BûüC.IETTE.
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On ferait alors à M. tic Lamartine, 
libéré de toutes dettes, une rente le 
vingt à trente mille francs sa vi * 
durant.

Après cela, il n’aura plus besoin 
de travailler pour vivre.

Çt^La loi sur l'instruction pri- 
‘maire se traduit par ce dialogue :
.—Hier vous vendiez votre Ane 

cent cinquante francs, et aujour­
d’hui vous en voulez trois cents V

*—Ah ! dam ! aujourd’hui ils vont 
•devenir plus rares ! ou a volé en 
•faveur de l'instruction primaire*

^Jugement d’un ivrogne sur le 
lliêros'de Ta pièce de M. Ponsard :

1 ) K PA HT E M E NT I) ES FIX A X C ES,

Douane, Gltavà, 1S avril 1867.

F.N conformité à l’or.he susdit. nvi> 
I par ie p: sent donné ipu* iYseomp- 

i .locos sans cesse rciiouvtnês de n* attiorisi* est déclaré ctr inainlcnani 
noViv m!enint tell le. avec perle d’ap- de 2ô par cent, lequel percentage il» 
petit et accompagnés de vives .soin- j réduction sera continué jusqu’au pu- 
irances après les repas, voyant mon chain avis hebdomad.lip* et s’appli- 
sy.>t**»ne tomber dans un nilamlisse- ■ (tuera à tons lesnchais faits aux Etats-

T Qursnel.”
“La èuuluiir était très gran­

de tan:-* rlle a clispar * “n 
(lUcIqtKNS ciiautvü i»ar l'usngi 
du Ltxa.ME.NT.

C^'

\V. Gibson.”
° Je m’en mus souvent servi pour 

les maîad'cs di*% (joyaux et je lie itie 
ra;»;ie!!e i^s»|i’i| ait fiilli une senle^ 
foi» il'oj i.-it lu gi.érisoii.

\V. Baldwin.”

QU

p) &
n ^

M . *

: RUE AUGUSTA.
En lace du Bureau de Poste. Au 
ci mile résidence du Dr. Cadicux. I 

1 Sorel, «J Novembre 18GG.-ua.

toutes «•»•> J.iatiqui !»'| | »>féif «|U- 
f»'r *«‘t:«d' ment «lu l'tuilif (*« de »« s a.nt^ dt* 

•ÇN |yr-3 l'.nl itit Hf lui ft»«a pas iliT.Mil 
” I II to* ï» toiser louti,> c*jiüci!8 de voilure» 

à oiilif et sim an» le guûl il«:> personnes qui 
le* i) i * m ;* 1111 ** r o n l.

I.e loin a «Ifs prix inoilètés el comm 
( 3itj.i'.iis aux coiidiléous les idiis libér.iles.

— i

m car el un amaigris.^ munit général, 
ou m enuanva à «‘s ayer dt? ja S use-v-* - m>
juirci lc de Jjfislol. A un grande sa 
iiàlacuoo, j’ép. iuvai un soula”'\*- i

quern a tous lesncn 
Unis durant celle smuaine.

K. b. AL BüUCII ET’i’E.

da n:vd. il. H. D3V/IIS.

nota y u il.-.s la pivmièiv i».at- ; cu AMIilîtiS DES NOTAIRES 
teille Avant davou tun lasixie.ne, I

numes j) i.pitations de cœu • avaient ( 
disparu, ma iièvre avait conquête- 
ment cessé, mon appétit et ni m em­
bonpoint étaient rcvenus, j’éiais en- 
iin aussi fort, aussi Vigoureux «pie 
jamais. Dans ces circonstances, je
«ousiaôre comme un Ucvoir cl<- ru- all J 77» ’ ia * V ti te’.le iJTÔ 
co.i Maure arec grata ude ma guéri-1 MAI j.ro lia u à DIX ii.-ures A. M. 
.-ou et de déclarer que jurais été .1. 11. L. DKICCO'JUST.
amérieiirjmeiiL traité par ies nieil- S -c. G. N. L). R

DISTRICT DE RICHELIEU.

La prochain" assemblée des nicmhres 
«1 ' (•«•Ile Chambre se tiemlra au Palai

La mcilluiro, la pim*essayée,
. la plu^ sùro et lu plus iul'.iil- 

libio inûlreiite qui ovisto 
contre la toux. Il n étâ 

• .. d v la prcm.èrc i.iûlccinc du 
YA peuple dep is plus de 32 

' ^ an», il est le I
M. DECT N DE FA.UILCK

^ .« - \ •

S \'\ do millier» de lamil-
. V " A\ le».V Xyjn-rXA Ayez-lo toujo'..«

cu "-ntn^carson 
« * a g c lh it à 

‘Yw> *- \ propos vous
,\£ '?■ vcr,‘, i’lus\ \ d’une dou-

\V^ \ le»r et plus
Vv \ d’uuep/as.

.<3 \ tre.

tours médecins do Toroiito, (Jlnoa- Sorel, *27 avril 13G7.—ii. 
-Est-il béto, co G alilée ! Toiisjg-0) Glovoland ot Toledo, «ans pou­

nces calculs pourvoir n né la terre voir être soulage d’une manière, sa- 
itouriio... trois bouteilles de vin tislhisante ot poriuaiiontc. .le mus lu o
•m'ont su IR à moi ! avec reconnaissance.

. /• ALFRED TUCK.
(^Nouveau massacre indien*. Fabricant do savons et chandelles,

»On mande du Fort McPherson )| 
Nebraska ), à li date du 31 avril :

“ Un détachement parti du fort 
Phil. "Kearney pour le fort Lararnée, 
composé d’un sergent et de douze. 
komrn?s du 2mc regiment de cava­
lerie, accompagnant un convoi de 
mail»', a été àtttaqné ot captura pnv 

i Mes Indiens, à 13 milles du Jort lieiio. 
Tous les liommes ont été tués, kcuI 

jpés, dépouillés et mutilés. Ras un 
n’a échappé.
f On craint que les Grows no se 

r r aux Snmx hcstiles. ee qui
^compromettrait gravement ia sûre- 
.té du fort Smith." .

• • .

’ Ar&j)i: W r-., iw.l * fl. 3 » i*
DÊCÈ S.

**']$; d , ï'i'iÆ?' ; < - '
r-.l-y-V ’jt'-SLiQiirè, le 23 du côurantj^ll 
-y...<jâécédéSieur*, dfrânçôis; Girotia 

•près ime maladie d'ac •iî’-là d’ir
•n; aonft^rto«TM V m. '

Liste dos Lettres

liuu. Craig Montréal.
10 Mai 1800. , .\ r •; » .\o'*l 

j !»t» -i r<* t’b trl"3
Maladie du foie, Point de côté, Defaut 'i.H'it. i* tix

N«m vée!:un**c\s an Bu eau de 
l’o.'le «le Surtd diiniMl le 

Mois «le Mara lc5G7.

d'Appétit, Quasi suffocation^ ^ foa-1;»‘ r : Dm • M ni •
guéri. Usez! Lisez! !'.-»u •ui.f..» o./vyr

xi?™'|).l é.

Gai;u;î McksiÉuhs.— «l’ai binucoup 
»j’.i’.lèrt jhiinlaat d.:s iiunéc^ d’une ma- 
ailie ile Foie, d’uii poiiildê C ue cun- 

diiucl, do îiKuiqué d’appétit et d’otduf 
omeiits ; je jvstais Irequeinruent au 
il trois ou quatre join’s.' Fondant deux 
fis j'ai constamment pris luedccine, 
ivce l’avis do deux des meilleurs me- 
l joins de notre ville, siins aucun sju 
igeuient. Par leur ordre, j’ai passe 
mt l’ete dernier à }a campagne, sans 
prouver «ào mieux. En mars dernier, 
a ami qui connaît ses.vertus ufiudi- 

.ua la Salsepareille, de Bristol, mais j’a- 
.irs 'pühlu coiiliiiiiçe ëiihoui, et j’eus 
mr d'allër pins inal. 'E.ntià je 1-essayai 
. son ctfuL fut.étonnant. Mon appétit 
(vint, les otoudemeus me laissèrent, 

.t ma digestion fut vigoureuse el Bai-

• li n*r*i •• l)-»u ni»
• b * mb 11 *•»•! AI • k .

v ne !’• i«• r 
1 » i< v* j * 11 * * L «uis 
» î (■* li » A i.»i. u 
t î 1 «iii*1 • A I» 1 1»
Lt4.li pi*H«». I*. I*.

I *J« *.l .1.»•<*(.Il
I’•• < q ». I’» rr*»
IV «* j i. • \| « • | :t i • i o
II •!-! V il!•• J • •»• b 
li q u*r f r ii r i i 
Il j •» O.iv r 
Si. cyr M.» » j i. i; r
Si l'l.-I- . '•(» (• ' lu
'1 if.u* \ M .m i; i m : • ii*
J’ii • A .'i'M »-f !,»»' il

MR I 1. » î.* 04 s îi » i*.* J ,.
r.«n -f (j«M)ip»ity
Vûml il .1 M* ph1 • t£;» i ô Xiij* I •»!» ii

t«i(if.«v<Ms»« Dili». J»i*te Vuii l.il Ju:i! s 
l.uc t J llaplijlt*

A A. L')RD,
Député M. I*. 

Sorel. 13 Avril 1807.

t»SIâîïlM
* »1 “1

Il liü.sicr il«i Mhic'I** l « li» iuf er lltii^tiv 
1 Oiutr Sii|M»ib«ur«», Oidtiict i!c UicUi lieu, 

tfurel. II uOiti laüO.

i

mala- \ ^\Cf^
d,rq' V/jÿ>\

•' \1:• ».t

j u
3

SI VOUS t’K Niez A sur. KL rt:UH 
ACIIKTKIt UNI-: VOITIIIIK, N’i't.'. 
UI.Ii:z l'AS I/ANCIHNNK • l'.UU'l I 

ll/i
Il illicit D.u'ct ,

5’nrc! 3 J a u v • f r If*rn.

'I ■

t; p a h i ' jï & û-: a i fff« h v k i> !*• \ u. j .a [ (î “ w a1 £ t.

■ONFI'EUK ET EVICIF.I«
•ti « * 'y*) T^rn r. r » . v n, \ m*

ii vil;) ri in L) ’ ma.
uuu nu i:>)i, sni'EL. .

S OÙ VENEZ- VO*;s DU.
1 M A G A S 1 X A C 11 A L A N DÉ

.S»»r«îl ’ll r“,v*«f I^*?2.--12 avril f»î).

Fl J(l
d

èUé •

I AÏSTAr*Wn'3»

Hoy ni 1 tisn rance U o m piiii.v*
* vm.m. mm

Capital........... ......... , .£ .2,000,00u sIg*

I<i one of «lit liirjj.'Ht ;!'*mpMtti«\* iu 11»/» worbl, 
b'«* »»v«r b 4‘n «l.*tinRi iVl»«*»l fur thu iircmplilutlo 
•tin] llie I ib*-i » lit v cf ils cct i l»»me n

.Livrrpood and London a nu Globe 
Fire and Life Insurance Company

CAPITAL-

pi«r;»l.-«ttft t prunipl«*meiit 
rt il’uut* mniiiütr. |»i iniiiitiiulc. Dhiih Ivm un ln- 
li«*.n si.rlmnihiiifK, c fi» l’ilul. g sont li* r«*»r.cil«/ I- 
P lu.s n*/r lo pl'id prompt i* ( <f iiuûll^iir qui »• i «» ni 
jauiiiis été prépmè. U:» (luit y rurouiir tuiinr te* 
lu i d

Dyspepsie on Indigestion, 
Maladie de Foie, Cons­

tipation, Hémorroï­
des, Maux de 

tètes,
Hydropisie.

Prix : 25ct$. la fiole
i)K> iNScVim/rox,

Age nts.

En verte chez tens 'es pharinaciems 
acr.rt diîés.

Sorel, 1 Avril 1S66.

o '4s&

• ««»••• £2,000.0081 rg K<‘«l«t»

. Et AKEJ HL
t • « **
• - * r *

•f : ON FlîCTïO'N lîli &- C KO'CÈR

WHOLE SEE & RF TA A IL.
K IMG STUE ET SOREL, ' ’ ' , * • * ' ’ ' I « •* . * f*
Etniiensiivr llie Oi<l ^1

il .Ssic .1 & Ïl\ï\\ ontlî’iS llîJOl 

ESrABLISHgfl IN 1353.

% ' Edwd C. ALI.EN
1 Proprietor an l /li isS 

Sorel. Sept 15lh 1 -4i*‘î

fable de EH!lard
d rn tilf 
puis irfi 
U»nm enfin 
gtiér.o î

Je rrrîifie 
que mn femme 
n 6‘5 pendant \<\ 
p’iiHftf trente ans 
tini'-éeil’unetnrx•m 7. .••6,n ji»*q f |.\ y 
q» r f vi p » r r r .|*ii.\ 
re JaficvrcVt la pros .> 
trntion. _ Aprê* avoir à 
peu pré* loi t c4*n«*c« 
un de nus «itiIh m’ensra 
gen àrnsnyer
LTIcxir h Isa iqncdellewnvV^^^^V v

et jo vous assure q/*e bod «’fa- ' A ' ° 
go u pri>»l.i.i les meilleure rôs L 
04s ,1'ble pt'iit innmU!unut hop 
brdclA nm:son cl u’océbpcr*lw 
i fiai rca du iruEügc. ce qu'elle n’o- 
vait pan fait depuis des années. ,

Je le rci ommandesinrèrcmenl com. 
me In rnullcuiM r 6!ecine pour la toux > 
qui nit jnnmis c:6 mise devant lo public 
tans exception. . *» t . 7, » ..,* ............. . .

Jonathan Spraôü».

^ VEND le»

.-! it,c roi; ; seh acce gomes.

■r ï ’/II' itiMÎersignod Is prepared to elTf.ct 1 non 
I rtiiicc n t fit bfi of the i*bov«* company at» 

Low u UutcuS'id t like ii by tiny first cIhes com 
pnliy.

J A M ICS MORGAN,
ARfeDl.

Gore], 7 Mu! lyCfi.

tl
Vi I) • v [Ml!

.à la librairie de la " Gazette de Sorel. '.

I * 1 t ^ . t. . • A >

1 ÙNE magninij-.ic TAT)LE do Dillard. 
Roar loulys inrorinnlions, 

r Sad;css \
EDWARD OTIEIR,

. M.ircliand. 
Sorol, 27 déc.) 300.

fTi: nsHorliineni coutidénlbln do PLUMICH 
D'AG I Kit, PLUM IC S «’OIa, »f\ HO; TES, I* A • 
l’l*l?U brii*i.n.f««vr.liipi*e. KNt'ltK t 6»Tir»*, LI 
VUES dr »,oiiip'ft* ( iuy b *uk) KNVjLLtiH.i’h.S
d/* Ii»4.i«*h »b-?eii a.mm ct do loii'fi* praudeiiio,
jrl c6 ,J, a»»nn»«i«, in e>i«‘ur • u lutin ft*oM «-to 

AU I'LI'S II S l’it.X QU’UN PEUT SE LES 
PUOOrid.U (MiEZ LES MARUllANUa l/É- 
*i A li.Lf’MUlS île Mo.itrciil.

ÎSo.t!, 2U Sopifinbre 180d.

TT~^rlrn^*»/T'i5-rt-V3;S^7 v.r.
cmi

mMmMî mmtâiïËm

CANADA STONE & MARBLE 

HYDRAULIC WORKS.
I.il J .<
» -*i

‘B ii i-8.

Dtixbury, Vt., 21 aiars 1859

./ICS ?ou5.><i|îiu*p m* A*»i*t HS8o**.iés peur fxiit»
. evr leur i<iu!êii-i»»n d(u.B le
OfSTRÏrT DE R loin: U El

9

»oua le .nom de MKXJSBLAU nt >EMEUS.n 
I Ils tleMiiei!1.1*• »»r b.ireutt ntt Vilbi^ado Ilot- 

il'l«*r, ui' Hotel Gegiioii.
J, A,’ .VOUSSEAU,

A, U'CMKRS.
A vcrntJ.

ILrtb’.cr 5 Novoinbre 19Q1 — iau.

Depot de Socles
‘ DR LA

RUE CRAIG, No. 526
SU

(Près de*la CôU»do la* Placd d'Arht/*s.j
.J ! , I

Poêles a dhntbo’). Brlllnn» ro»"* ‘
. . .do « / A Ibi/Mlm» **• ■ t do 

do ’ Norilierii Mglil
do J•Rail’o.i d 1

Paèlf d-saloti pour Loin au clulrbon 
Pnôles de Oui-due à.ObarD'ut de ‘.'Potn:,
Puôles «le Ojliiluo à HoIa “S aiidard . 
Po61ôscÂ-Hoîf»' '•* Roy/il Cook n

A veo lMHq.pea cl Tuyaux è Knit, etc., etc

,4er oetobro 18,09.
MEILLEUR Je GtU.

ROBERT. FORSYTH,
• Importer and .Manufacturer of 

f MAUIlLE AND GRANITE

WQNÜMEMTS & BtÊA©
. sir®mis.

>
Flagging; Ohio 'Building Stones and 

Grindstone?,
■SI. Gabriel Loch, No..^52;.Williaia[ Slr«t

, MONTREAL. : /■
Cabinet Makers and Plumbers’'Marelb

made to any Pattern. :
All kinds of -Stone and Marble; Floor

Tiling.
Sorel, A Février J8A.T.—iu#.


